
*F
J
*N3

lioArralbbib

 
 



 

—Mardi 2 6t 1910
   

J—
a FAdministration du JoundAd Grα
ot dans tous les Liosques ot gares de la Ssas

ANNONCES
Favables davance

Le ligne dse sept poĩnts, ou son espaes ad oont.
Réelames: Vr. 1.28 la Lgne

BUREBAUX des aoαασ

HAMASENSTEMNSVOGEER
67, Corraterie, 67

GENMEVE

eot Sucoursales en Suisse ot à Ptναν

 

 

Le Docteéeur Marc Dufour
*

 

Le docteur Mare Dufour qui vient de
mourir en pleine force, en pleine vie, laisse
ra un vide immense à Lausavne, qui était
sa patrie; à Geneve, ou il comptait tant de
fidoles amis; en Stisse, dont il était une
des gloires; et par delà les limites de notre
petit pays, dans PEuropeé entièêre, qui con⸗
naissait son nom, ou avait reqcu ses soins.

Princesses, ministres ou gens de plumée,
diplomates ou soldats, artistes, savants,
sommités de tout ordre, de tout rang, et
pauvres gens, simples paysans, ſils du peu⸗
ple, enfants misérables atteints de Poph
talmie des pouveau⸗nés, on ne sait pas

qui ne Ua point appelé ou qui nést pas
venu le voir. Ainsi que pour Lissot jadis,
ainsi que pour Tropchin, les malades ac⸗
couraient des quatre coins du monde le
consulter et s!en remettre à lui. Il était un
hbonnéur pour notre patrie. Iétait plus
généralement un bonneur pour Phuma-
nité
Né à Villenéuve en 1843, il appartenait,

comme Rambert éttant d'autres illusſtra⸗
tions du Pays de Vaud, à une souche pay⸗
sanne. en avait la belle sapté, le robuste
appétit, la plénitude heéureuse. On sentait

 
jour favorable. De la bonté y fleurissait. Et

que rien n'avait eotamé ni gaté cette force
intacte et ce génie entier. Chez lui, les fa⸗
cultés étaient en barmonié, les gestes d'ac⸗
cord, Léquilibre parfait. Il était neuf. II
était un superbe échavtillos de Lespèce

Joyeux, conore ét wartial, il venait à
vous les mains tendues. Rien que de le
voir, rien que de Lentendre, d'était déjâ
uneconsolation. On était bien près de lui.
On était si bien près de lui qu'on aurait
voulu rester encore
I vous prenait les mains dans les sien⸗

nes Il vous regardait, vous interrogeait,
vous aimait. Il vous enveloppait de cette

Etreinte de sympathie qus personpe nou
blera jamais de ceux qui én ont é„Ptrouvé
bardente Ramme. Uentrait daus toutes
sortes de détails et de minuties à votre en
droit. Ieũut semblé que plus rien nexistait
dans Lunivers que vousméême, que votre
cas, que votre mal, que la guérison péremp⸗
toire, que la guérison possible de ces pau⸗
vres yeux qu'on venait lui montrer et sur
lesquels les siens se posaient avec unetelle
intensits de bontéẽ rayounnante. Et rien que
de sentir le contact de cette virilité, de cet·
te male énergie, de cette vaillance debout,
de ce courage à Lœuvre, de cette foi au
bien, on était mieux.
On y voyait mal peut.ẽtre. Autour de

vous, en vous, les voiles opaques sépaissis-
saient Les ténèbres étaient proches. Qu'im-

porte ꝰ IIeũt semblé quil faisait plus clair
Lborizon s'était ensoleillé De LPobscurité
ambiante, un rayon avait jailli sur vous,
espoir et d'affection. La chaleur qui se
dégageait de toute sa personneéfaisait de
Ia lumiere

Rendre le jour; il est presque aussi beau
de rendre le jour que de donner le jour. Le

ciel qu'on revoit, et tous les chers visages.
On pense à cette masse d'affligés, marehant

tatons contre lesmuis, marchant à ta⸗
tons dans la vie, auxquels sa diligence ac⸗

tive aura rendu le jour. Il py éemployait
pas que la suprêmeé habileté d'un praticien

Mustro: il y depensaĩt tout son cur.
I sobstinait. Il voulait quand méême. II

luttait pied à pied, corps à corps avec le
démon noir. Cétait une guerre sans merci
quil avait déclarée à Léelement aveugle. Bt
si, dans cette bataille acharaée, il restait le
vaincu, c'est que Leffort Lumain d'avance

était impossible, et quil est des lois de la
destinẽe quil faut avyoir la sagesse de laisser
accomplir Aussi bien guéris ou non gué

ris, ses clients demeuraient·iIs ses amis ot
lui témoignaient·ils une reconnaissance qui
mwavait d'égale que les soins quil leur avait
prodigués, jour après jour, mois après mois,
Année après année, sans marchander ét
sans failbr.

Personne weut plus d'amis II avait des
amis daus tous les mondes et dans tous les
pays Ilen avait de pauvres, dé riches,
obscurs, de célöbres,nconnus, enpvers

lesquels il ne faisait aucupe différence. Et
tous ces amis sentaient bien qu'ils étaient
condamneés à êtré et à rester ses débiteurs
solyables Quelquefois ils cherchaient une
oecasion de Sacquitter. IIs la créaient au
besoin, sous vn prétexte Et cétait alors
une de ces belles wanifestations de grati
tude comme celle dont il fut bonoré lL'an
passé à propos du quarantieême anniversaire
de son entrée à Lasile des aveusles Cesera
la derniere.

Depareilles cexémonies étaient touchan⸗
tes; elles etaient recon fortantes aussi; on y
saisissaitPhumanité méchante, Uhumanité
médiocre,PLhumanits mesquine sous un  

la bonté est une chose exquise. La bonté
est la plus exquise des choses dſici⸗·bas Le
mérite de ce ccur excellent fut davoir
multipſs le nonbre de telles fẽte· Et peut⸗
tre quil fut plus touehé de pateils temoi⸗
gnages d'affection que de tant dhonneoes,
de tant de titres qui Lavaient distingué par
ailleurs. II'était point ſber d'un parché—
min ou d'une rosette Mais il 6ctatt ſet de⸗
tre aimé.
I faudrait dire ici ses états de service,

les guérisons miraculeuses qu'il opéra, les
cas soignés par lui qui appartiennent à la
ſttéyxature médicale. Il faudrait citer cette
activité infatigable, qui netait poiot seule⸗
ment celle du médecin déefrayant plusieuts
chniques, occupant plusieurs hôpitaux ét
taillant de la besogne à nombre d'assis
tants, mais celle du professe ur, du confé
rencier, du citoyen, deUPhomwe. I my
avait rien d'humain qui le laissat étranger.
Usintéressait a tout, aux livres, aux ta⸗
bleaux, aux idées. Il trouvait le temps de
sintéresser à tout. IIl répondait à chaque
lettre U intervenait dans chaque occasion.
Iaimait passsionnéwent son pays Uslest
constamment dévoué.

Laissons ces choses Les dictionnaire bi—
graphiques sopt remplis de ces détails. On
y trouvera les dates et les travaux. Lia⸗
portance est ailleurs

Lexistence qui si brusquement vient de
se clote, fut une des plus béelles et des plus
complètes qu'on puisse imaginer. Le devoir
qui simposait à elle, et auquel elle obeit
toujours, était un de ces devoirs évidents,
qui é—ꝓargue le doute et les regrets stériles.
Aucune question p'était pour la troubler
ai pour la compliquer de scrupules super⸗
flus. IIy avait pas dans le cas de cette
activité Luvre à slartéter et réflechir. il
yavait à agir, effcacement, promptement,
tout de sdite. IIy avait des blessures à
panser, des miseres à adoucir, des inſirmi⸗
tés à guérir. Chacune de ses minutes pou⸗
vait tre un bientait; et chacuue de ses heu⸗
res pouvait apporter un saltut Doee téelle
existence fut surtout composées dheures et
de winutes semblables.
Levé à Laube, passant les jours, passatit

les nuits, celui que la Suisse vient de per-
dre sut faire face à la vie. Ilsut toujours
répondre oui à ses appels. Une slesquiva
jamais devant abcune tache. Il porta sur
des éPaules gaillardes et Gun geste joyeux
le faix de chaque responsabilité Aussi bien
la vie lui fut· elle clemente qui lui accorda
les forces nécessaires à un si rude labeur et
un si grand devoir. Et la mort lui futclẽ·
mente aussi qui lui érita les déchéances
inévitables, les usures précoces, les fail-

lites douloureuses, mais le prit avant la
journéôce acconplie, en pleine activité, tout
d'un coup.

PM.

——

Au Montenegro
—

La Société de trausport ne prend au⸗
cune responsabilite pour la scurité des
yoyageurs et de leurs bagages ». Cétte
déclaration peu encourageante, écrite en
serbe et en français, est placée, de facçon
aussi apparente que possible, dans Vauto-
mobile postale qui monte, rapide, sur la
route de Cettignéᷣ Les bouches de Cattaro
— le bras de mer qui slenfonce de fagon
si curieuse entre les collines de la cote dal
mate — semblent fuir. Et IA-bas, à Lori-
zon, sommeille PAdriatique. La routeé ser-
pente, hardie, avee des contours brusques,
sur les flanecs de la montagne éscarpée
Voici le dernier fort autriebſen, qui con
mande un important poeud de commurica—
tions Datmosphéêre devient peu à peu
plus légère. Les teintes se ſont plus dou⸗
ces. Les pentes abruptes sont tapissées de
genêts edo fleurs. encore un col, et Lon as⸗
sists à un saisissant changement de décot.
Cest maintenant Laspect aride des mon⸗

tagnes monténégrines; à perte de vue des
lapias et des cailloutis blanc grisatre. Sur
les sommets, dans les vallous, partout des
pierres. Quelques fleursSefforcent de dor⸗
ner un peu de gaieté à ce paysage désole.
Plus loin, les sSauges tapiſssent dé violet
quelques parages privilégiéss, mais ici lée
Montenegro a voulu se montrer dans toute
sa farouche, sa sauvage nudité
Sur un tértie surgit, rapide, fugitive, urte

évocation du peuple bre et fier qui, d tr⸗
vers les siècles, su conserver ſa Uberté
Clest un berger, solidement campé qui se
dessine, en silbouette, sur un ciel dun bleu
inten e. Il porte lé coſtume nationat: bao
bit rouge, culotte bouffante bleue, guete
blanches. La vision sévanouit, et bientot
le premier village montéenégrin, Megu
berceau de la famille princière, softre
regards. Haletante, Pautomobiſerr
dévant une maisonnette, dont sort, maſes
tueux, un homme de grande stature Sur
le costume rouge, bleu et blanc, il porte u
grand mantead bleu pale. Dans za ceinture  



 

  

  

 

boisaue tons orangẽés, est xcé ſon pis

cbement incrusté de pierrexies. son

ude coutede cgcts fait songet vo
sodal recexant des botes a la lĩ⸗

lede ses propriétés dest va douaniert!

edé eα beaucoup deée grace, les

oorts des voysgeurs, et se contents de
tedu Tανια gαισε_, pour lequel
enble rofesset ue bauts estiwe Dun
te de la ain i dique a un subordon
les bagagese teetbientéôt Lem-
loyé extee le droituyerain de son pays

bouilant, josque daus les recoins les
Aus obscurs, les valses et les ſacs. Les
udres bottes sont ouvertes. On doa

endu, plus tatd qus les autoritẽs du
urpetit royaume cralgasient irporta

de bombes et de Auritions en vue du
blé du ouverain Taudis quavec beau⸗

p de solcitude et de curiõsits le dous⸗
REtudie les bagages trois vieillards, en
vd costume de gala, lblbes autorites;

unicipeles,sans doute accueillent,
edbréuses marques de déférence
se regpeot, deux jeunes geus babilles de
ir, beuropéenoe qui se rendent à —
n en ι,re Dus deuce ést be prince
uier Danuo aVutiative duquel, dit·on
due la prochaine trausformation de la

ineipautéẽen royaume
Les ſorwahtées douanietes sout eatin ter

eées, et Vutomobile reprend sa moar⸗
a route continue s6lexer dans
nontague touſours axidePeu de chanps
edeelques cultures Tatetré

ble i rare Slisse le long des pentes et
neois ucun
αfrée. UVn sédl semble téemoi-

quelque intérẽt pour sa proprists Pt
re se Contentete us air fort dge,

ous ses coupatriotes dé con—
Pler a ſemme occupẽe à arxracher les
Maises berbes
Au col deARselo 2zdtjelo, dont lLalti⸗

de dé pasde 1300 metres, potveau décor
a vallés de Cettigoée an fond de cuyétté,
Sétale vos pieds Le petits toits rouges
deé la capitale monténégtine, uee capitale
o inture, barsement la pratrie dé tachbes
colotées Dauele lintain, eatre les non
breuses cimes des Nontagnes et des collines,
e dessine Ia gues bleus du lae de Scutari,
qui tout ds suite vous charos et vousatti⸗
LaPas cest UBauie, avec ses guer⸗
riers sio svoltẽes Iabas clest Ia Iut⸗
te tenace eutre les claus rivaus, eutre les
confessions ·eeries
Qu aa Cettiené subit Lattirance du

lacde Scutati et de doit pas chercher asy
oustraire! —TM.
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Ciemeneau d BusnesAyres
Deévant le ascae publie déelte qui assista
a premiote coferenee, Clemencesu
ait vendrtecdi BuenosAyres sa seconde
Aférence, intituléee la Péwocratie et le
Farlewent Ia déemontré quil ne dépend
us de persoce darréter Fessor de la dé—
cratie Ua fait temarquer qua PBbeure

tuelle VPurobe échit sous Ie poids des
mements Oa ss demeaodé pourquoi tous
Es fusils, tous ces obus. Jé us stis

pessiiste, a aſouts A. Clewenceau, et
dai conſigaee quea democratie saura con
eryer sSo oid rateur a ensvite
ags la democratie argentine a igculquer

Seitßyeus bibde é«duegtion propre àles
Apeẽcher de ze dtintéxesser de la chose
bliqus, cac, i duit urope attend
deaucoup os democratis idéaliste de la
puhſgeeeereeu—
té vivewen plaudi Vee foule von—
euse ba gcolan dsa ortie de la ſalle do
onféerenec

Leeur de Guttläaume
Dewéteut Gulladeee Iest atrivé éa—

edi ahresc Svinemunde Il geyait
Suférer Voh vee le chapcelier M. deée
thmanbeg ét le nouyeau sécrétai-
dtat becepecral aux aflaires
rangèere de BiderleuVecbter, venus
Hohbeaseo s G6ſjournent ſous
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geux.

Une eien au déſchetag
Vne éleetoe coleetae gu Réeiche—

as vient dvort hbeu daus l citconscrip
on de LigsbureCanustatt, en Mur
mberg Le capdidat socialiste a été clu
ee une foete majorité Cette vietoire est

tant plus marquante quele sſest éflec·
dans bae circonscripſon à forte popu-

ion rurale Cest danleues la preilere
quélẽ dtriet enyoie ug socialiste dẽ
rate au Parlemeot iapérial Tes vato
béraudu posscdaient jusqua xc

tle mandat, se trorvaient conbattus
ke fois par socialiſste et pat un can

Adat de la Ugue des agratienus, les radi-
ux ayantroncé J une caudidature ét
aunt tecorandsé leurs partisans de vo⸗
xr pout le nationalbéexalCe wmot dor⸗
re Asdailleuts pas cté suvi,/ et les voixe
radicales se ont portées dôs le premier
tour sur le candat socialiste qui a trion⸗
phé grae à cetapoint.
Le Poquia touteé raison de se Eé

liciter dece ccec crit
Gest le ci lete dal it son

entrés auReietetabeot poate et est
posblsdelebout les partis bour

  

 

    

  
  

    

  

geols cette vletolte sociallsts est uun avertisse
ment sérienx Un courant moeratique tra
verse le peuꝓple ·ecraoc. Si les libepsaux e
veulent pᷣasẽtee ſerae etre la democratie

soclalistẽ et Iaactoquils ss mettent au
erxvice de la cause veritablement démocerati⸗
que, quus renoncent a toute alliance avec les
onservateurs etles agreriens Leours tergiver
lons sont la causs de letus echecs

Laſame imnereisterusss
ltemagee

Daee—deeredesautEététs⸗

oggert unecureà leAn du diois
Setenbees à Bad Naubeim, en Hescé

informations au sujet dus séjour du
srial uete en Uemagné ge se

  

Md—

heurtent plus, à Berlin, à des dé,mentis aus⸗
si formels, hien quaucune confirmation
officielle ne soit encore fourie On paradt

et de la tsatine en Allemagne.

Aphense XBiarrife
UVne graude réception a eu lieu à Ia sous⸗

préfecture de Biarrit⸗ sous la présidence
du maire, qui a remis au roi Alphonse XIII
les quatre prix remportés par lui dans les
rEates, notaament les objets d'art offerts
pat le président de la République françcaise
Le roi a vivement remerciée ẽet a annon⸗
cé quil fonderait plusisurs prix qui se⸗
raiert dsputés à Biarritz entre équipages
de ynebts

Jurduie at Grèce
Le wigistre de Turquie à Athènes a dé—

queil na pas fait les déclarations que lu
piete le Tanin. Usa fait publer eñ outre
n long démenti que le gouvernement
Athènes trouvrera probablement suffisant

 

ERANCE. 7
arat les pouveaux chevaliers de la l6
gon dRobncur faitsa Lccaslion du 4 jullet,
n rewarque le nor de LabbéFRaller, curéde
MarsIa⸗Tur, Agẽ de soixantedixsept ans.
la sudit le Tembs, se concllier Ia sym⸗
pathie et Uabection des habſtantsde Marsla⸗
Tour dar ses ldées de tolexapce,. dhumoanité,
et auss par son axdent patrlotisme.
BDepuis trenteang ans, en effet, Labbẽ

BEaller sest appligué recbercher, pour les
léguer à postérté, les relques de ceux de
nos soldats qui sout morts au champ dhon⸗
neur, dans las jorxses des 16 et 18 80ut1870.
Lée Tusée de MarsaTour a été nauguré le
16 aoſt. Des centaines de gloxrieux souvenirs
sout dsposẽes et consexvẽs par le xnerable
bhaller, qu, déesirant que son uvre lui sur⸗

vye, vent dien faire don à Ie commune de
MarsAaTour. *

—On Ance qué le génaéral Lyautey,
comndant ladivisſon d'Oran, est parti pour
Viehyoù U doit faire une cure de slx ſemai-
nes Le gépéral demanderait au gouvergement
de ue pas lui aintenie son conradement
ev Algérie· Isaurait weme pas cachẽ sa d

tellesque vraisemblablement l ae reviendra
que pour préparec son départ deſnitit.

Samedi soir a eu leu le banquet offert
par la chambre de conmeree de Baris en Ihon⸗
deur du nouveau présicdent de la répoblique
Argentinée M. Hichon était parmi les convi-
ves Au dessert plusisurs discours ont éetẽ pro⸗
noncẽs

J
Sslon le Patviote deBruxeles, lemariage
de la princesss Clémentine sera célébré à
Baraborougenrésidence de Limpératrice EBu-
génie Letenaoln du prince Victor serale duc
Aoste, reprEsentant le roidtalis le tẽmoin
de princẽsse un axebldue dcAutriebe

Dipanache, au poyer de MacMabon, qui
domiae Weorth etdou le mwarechal observa la

vnait, O propos de Larnixersaire des luttes de
1870. eliquer a une tres aonbreuvse assis
tance les Phases de la bataille à laquelle prit
part cornae ousUeutenant, quand après i
un autre orateur célébrant Vbéẽroismedes cui⸗
rassiers de Reischsboffen, sécria:Manes des
duirasslers,mentaadse⸗·vous ꝰ Dansle silence,
une voi grave répondit:Présent Etun
grand Alsgcien se détachant de la foule s'a
vanca en levant son Uxret militaire francais.
De foutes parts on Bacclama et on eria: Vive
la Brance!

RUss
etsar ot la tsarine sont arrivés à Crons⸗

tadt.

IPALIE

M. Campavazzi, soclaliste, a éete 6lu d6⸗
puts daus le der collge romain.

TVRCUIE
—Le suliaa a approuvé la nouvelle divi⸗

slon de Larmẽe.

EFERSE
—Les ministres ont présente au parle

ment le programe du pouveau cabinét qui
prévoit entre autres PBappel des conselers
étrangers, la création d'un fort contingent
dans la capitalepour pouvoir cventuellement
envoyer des troupes e province, la réforme
de la justice et la ctéation cd'une cour de cas
sation Répondant à une question le ministre
des affaires etraugeres a declar que les trou⸗
pes russes quitteraient bientot le pays

—

outs DVERSEs

 

IaManene à lIa nageo
Ou mande de Calais le rer aout;:

e geur Wolt est remonté a
bord de Ia Ma⸗cele⸗·ναIétalt tresfrais
encore Le vent, qui ae falsait que crottre, ne
Iuil laissait aucune chance de sucees U avait
déja pareoura douee dallles. Le chalutier est
rentré à Calais.

Incendie
De Lopdres, le ler aour:

Samedi, un courtecireult a mis le feu à des
articles Aflammsbles daas un wagasin rempli

de clients. Ceuxcl se précipitéêrent vers les
portes On crut dabord que tout le monde
Avat eté ſsauve, ves dinanehe ou constata
que trois femmes étaient restẽes daus les am·
mes, deux employées et one cliente· Les dé
gats sEClevent à 20000 livres sterling

Un scandale
Leé recteur de PLécole catholidue de jeunes

filles de Berlin, un nommé Bock, a éeté arreté
pour outrages auxιues commis depuis plu⸗
sieurs années sur la personne déleôves. Bock
est marié et pere de trois enfants.

Vn drams
Un enfauat de six ans se baignalt dans un

étans, près de Cologne, ous les yeuox de sa
morset de zon frere, lorsque tout a coupil
digparut ſSon frere, Agẽ deneuf ans, se jeta a
Leaupour tentex de le sauver,ais I coule

im latement. Isderedéſgesperee ge prc
plta à son tour à Leau et on eutles plus
grandes peines pour la retirer  

envisager la possbilité dune visite du tsar

larée au ministre grese à Coustantinople—
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Vreſ Dr. Matt. Duſonr
—Ng

— Gacl⸗ de Lauſanne“ hat dem großen ——
* * von deſſen Bedeulungdie vorgeſtrige Leichenfeier
beredtes Zeugnis ablegte ainen Leitartikel gelpidmek,
deſſen Verſaſſer der hieſige Augenarzk und Pribat⸗
bdozent De IGoninbeſſer als irgend ein anderer
qualifigiert wardie wiſſenſchafklichen Verdienſte Dr.
Dufours zu würdigen; iſt er doch ſein Schüler, ſein
Aſſiſtenkund fünfzehn Jahre lang ſein Miswener
dewſen
Dr Dufour hatte, ſo ſchreibt Herr Dr Bonn

zusgezeichnele Lehrer; nachdem erſich in Zürich den
Doklortikel erworben, wurde er Aſſiſtent bei dem
groͤßen Augenarzte Sornerder ſein operatlbes Ge⸗
ſchickkannke; alsdann machte Bufour in Paris ei⸗

 

nen bei DrLiebreich durch, welcher
damals (Ende der Sechziger Jahre) als einer der er⸗
ſten dieſes Hilfsmittel verwendete, das dem Augen—
arzk ſo unſchätzbare Dienſte leiſtetk. Von Paris kam
Dufour nach Berlin, und zwar als Aſſiſtent des gro—
hen Meiſters der Augenheilkunde, des Profeſſors von
Graͤefe. Hier lernke er den Wert der gewiſſenhaften
Unkerſuchung kennen; er ſchätzte aber an ſeinem
Lehrer nicht weniger auch die Güte gegenüber den
Kranken; er behielt Graefe ſtets in dankbarer Erin—
nerung undhatſich ihn in jeder Hinſicht zum Vor⸗

ild genommen. Noch bebor ſeine Zeit gang abgelau—
fen war, wurde er, erſt ſechsundzwanzigjährig, nach
Lauſanne zurückberufen, um in die Leitung des
Blindenaſyls einzutreten, die er kurz darauf, nach
dem Rücktritt des Herrn DrRecordon, ſelbſt über⸗
nehmenſolltke.

Dufour hat ſich hier eine Praxis geſchaffen und
ſich einer Popularikät erfreut, wie vielleicht keiner
mehr ſeit dem großen Graefe Zwar hatte ſeine
Nundſchaft aus den benachbarlen Gegenden Frank⸗
xeichs etwas abgenommen ſeitden ſch dort auch
Augenaͤete etablierthathewieb dbet ſets der
Beraler in letzter Inſtanz, und unker den zahlreichen
Fremden, die in Lauſanne zuſammenſtrömen, dahm

ſein Anſehen ſtändig zu Prof Dufour hat keine
grundlegende Entdeckung gemacht, und verhältnis—
mäßig nicht ſehr viel geſchrieben; es war nicht ſeine

Sache in beſchaulicher Zurückgezogenheit wiſſenſchaft⸗
lich zu arbeiten er lebte ganz ſeiner Praxis und ſei⸗
nen Patienten, unter denen es leider auch ſolche gab,
die in zudringlicher Weiſe ſeine Güte mißbrauchten.
Er beſaß eine große Sicherheit in der Unerſuchung
und eine ſeltene Fertigkeit im Operieren, ließ ſich
aber nie zu Hunſtſtücken berleiten, bei denen aus

Effekthaſcherei der Erfolg gefährdet worden wäre
Exr berſtand es krefflich, bereits bekannte Methoden
praktiſch zu vervollkominen, ihre Ausführung zu er—
leichtern und ſie ſo einer möglichſt großen Zahl von
Patienten nußbar zu machen; hierin liegt wohl ſeine
Haupkbedeukung Seine Spezialität war die Jxi—
dektomie (Anlage einer künſtlichen Pupille) auf wel⸗
chem Gebiel er es zu einereigenllichen Meiſterſchaft
gebracht hatke

Einer der Hauptgründe für ſeine Popularität
lag aber wohl auch in der Liebenswürdigkeit ſeines
Weſens, die ſich zum vornherein die Sympathie der
Palienken zu gewinnen wußke, in ſeinem Optimis
musder nie am Erfolg verzweifelke und endlich in
ſeiner Vorliebe für die Werke der Mildlätigkeit. Die
Geſamkzahl dererdie bei ihm Heilung geſucht haben,
wird bon Serrn Dr Gonin auf 0060000 gefchaht.

Prof. Dufour hatkle trotz ſeinem vorgerückten Al⸗
ter noch immer die delikaleſten Operalionen ausge—

nur mußle er dabei mehr als früher auf aus
reichende Beleuchtung ſehen. Einplötzlicher Tod
ihn milten aus ſeiner herausgeriſſen; da

in erzwungener Unlaligkeit verbriugen müſſen,
ihm erſpart geblieben. Um ſo größeriſt die Tauer
in die der unerwarkete Verluſt ſeine Famlie ſeine
Kollegen, ſeine Patienten und mit en die ganze
Verolterung verſetzt hak.

Eidgenoſſenſchaft
Bern Aug. Im Bundeshauſeiſt heute nah

mittag die ordentliche Konferenz von Verkrekern des
eidgenöſſiſchen Eiſenbahndepartements, der Bundes
bahnen, der Kantonsregierungen und der privaten
Transportanſtalten zuſammengetreten zur Beſpre
chung des Winterfahrplans.

Kantone.
Zürich.

— Als Kankonsral im Wahlkreis 8
gen⸗Hirzel iſt am leßzken Sonnkag mit
Stimmen Herr Gemeindepräſident Rudol
Streuli von Gorgen gewählt worden A
Gemeinderat Julius Ruegg, derſozialiſtiſche
Kandidat, erhielt 387 Stimmen

Appenzell J.Rh.
Appenzell Aug. Die Landeskollekte für d

Waſſergeſchädigtkenhat in Appenzell Jn
5500 Freergeben

Genf.
Genf, Aug. & Näöchſten Samskag u

Sonntag werden die Genfer Bürger über das
Geſetz über obligatoriſche Altéersver—
ſich e rung abſtimmen, DemAnſchein nach hat
es Ausſicht, an gen o mmen zu werden va—

 

 

  

  

   

  

    

   

 

Radikalen aller Schaktierungen undſelbſt das
Zournal de Genéve“, dagegen offen nur die
Konſervatkiven. Ihr Korreſpondent glaubt aber,
daß die Vorlage mit ſtarkem Mehr berworfen
wird, weil gar viele Radikale und Katholiken
und die zahlreichen Bürger, welche nicht mehr
auf die Komitees hören, dagegen ſtimmen wer—
den. Das Prinzip der obligatoriſchen Alters—
verſicherung an und für ſich fände in der Tat
hier wenig Gegner. Das dem Referendum un—
terworfene Geſetz iſt aber inſofern ungerecht,

bringen müſſen, auch dienen kann Nutzen dar—
aus würden nur diejenigen ziehen, welche die
kleinſten Opfer gebracht haben. Gerade die Land—
bevölkerung wird aus dieſem Grunde wohl ent—

anders ſein Die Kleinbauern haben bekanntlich,
namentlich in den leßten Jahren und beſonders
im Komekenjahr, die größte Mühe, ſich durchzu⸗
ſchlagen, nicht nur der feindſeligen Naturkräfte,
ſondern auch der ſtark verkeuerken Arbeitskräfte
wegen. Denn die Anforderungen werden immer
größer und dafür die Arbeit immerſchlechter
Wenn dann die Bauern und Pächter ſehen, wie
Arbeiter den hohen Wochenlohn in wenigen
Stundenaufleichtſinnigſte Weiſe verpraſſen, ſo
ſind ſie nakürlich wenig geneigk, für dieſe Leute

enpörend
harte Schickſal derer, die hre letzten Lebensſah —

 

fuürſind namlich dieSozialiſſen Kathollken die

auf Dienskag, Auguſt, ab
SerrBlendinger mit ſeinem ältern, etwa zehnjähri—
gen Jungen und Herr Meher mit ſeiner Frau. Ur—

als es nicht allen, die für die Verſicherung Opfer

noch eine Mlereberſicherung zu gründen In der
Dat iſt das Betragen dieſer Landarbeiter oft

genden Auftrittes Ein Kleinbauer haktke drei
Arbeiter für die Woche angeſtelltzu 6Fr. 50
Tagloöohn Am Samskag millttag verließen
dieſe Arbeiter die Arbeit, obgleich oder weil eine
große Menge Weizen 9* Emdgras eingeheimſt
werden ſollte Einer der drei erklärke offen, ſie
hätten jeßt Geld genug, um zwei Tage lang
fröhlich leben zu können Der Bauerfreilich iſt
nicht in derſelben Lage: ſeine Ernke liegt wegen
der ſeikherigen ſchlechten Wikkerung noch immer
halbverfault auf dem Boden! S
ich viele aus eigener Beobachtkung Und da will
man noch von Solidarität reden!
(Anmerkung der Red: Dieſes Altersverſiche

rungsgeſetz iſt die Frucht, zugeſtandenermaßen
eine beſcheidene, recht langwieriger Verhand—
lungen im Großen Rateé; es krägt den Charakter
eines Kompromiſſes und iſt darum anfechtbar,
wie es alle Kompromiſſe ſind Wenn manſich
aber vergegenwärkigt, daß ein Mehreres zu er⸗
zielen zurzeitk unmöglich iſt, daß eine Ablehnung
der Vorlage bei der derzeitigen politiſchen Lage
für Jahre hinaus zu einer Kaltſtellung der gan—
zen Angelegenheit führen muß, ſo wird man un—
ſchwer zu einer freundlichern Halkung dem Ge—
ſetze gegenüber gelangen und, aus dieſer heraus,
zur Annahme der Vorlage Wir glauben daher,
daß das genferiſche Volk dieſem Werke der Für—
ſorge, das auch Entlaſtungen im Gefolge haben
wird, ſeine Billigung nicht verſagen wird)

NAus den Bergen.

den Basl. Nachr. noch mitgeteilt: Herr Rud
VBleudinger aus Bee weilkte mit Frau und Kindern
in Hoſpenthal in den Sommerferien. Dort kraf er
einen Bekannken, Herrn Handelsſchul-⸗Profeſſor
Meher⸗Adler, früher in Baſel, jeßzt in Bern, und
machte mit ihm einen Ausflug ins Göſchenental

Es nahmen darankeil

ſprünglich war beabſichtigk, über die Alpligenlücke zu
gehen. Seies abſichtlich, ſei es irrtümlich, wurde
aber zur Winkerlücke emporgeſtiegen, eine Tour, die
übrigens für guke Gänger auch nicht als ſchwierig
gilt, für die aber Tſchudi immerhin das Mitneh—
men eines Führers empfiehlt

Die Winterlücke war glücklich erreicht und man
begann angeſeilt den Abſtieg in der Reihenfolge:

V Serr Meher, Frau Meyer, Sohn Blendinger, Herr
ſchieden Nein ſtimmen Und wie könnte es auch Blendinger. Da geriet Frau Meher etwas ins Strau—⸗

cheln. Herr Blendinger ſcheint dadurch den Halt
berloren zu haben Mit dem Ruf Ichſchlipfe aus!“

ſtürzke er ab, an den andern borbei und ſie als ſchwe—
rer Mannmitreißend Die ganze Parkie ſtürzke
elwa zweihundert Meter weit bis zu einem Felsvor—
ſprung Dort glitt Herx Blendinger aus demSeil,
die übrige Geſellſchaft kam dadurch zum Halten, er
ſelber aber ſauſte etwa 1500 Meter weit hinab, über
Eis und Schnee unxettbar in den Tod. Das Unglück
paſſierte etwa zwei Uhr nachmikkags

Herr Meher band nun ſeine Frau und den Kna—
ben Blendinger an geſchützter Stelle an undeilte

— der Göſcheneralp umHilfe zu en

Lebie Woche dar ich Zeuge des fol

olche Fälle kenne

—dAnglückindeeerird

mandie ganze Ernte für verloren

Sie
wurde ihm im Gotel Dammoglekſcher in ausgiebiger
Weiſe zuteil. Es machlen ſich von dort ſofort vier
Knechte, dann der Bergführer Peker Gamma und
der Strahler Moſes Gamma, ſpäker auch der ſoeben
angekommene gewiegte Bergſteiger Selig gus Zürich
nach der Unglücksſtelle auf, und nach Andermalt
wurde umärzkliche Hilfe telephöniert. Abends etwa
um neun Uhr waren die Verunglückten exreicht und
konnten zu Tal krausportiert werden. Weder Frau
Meher nach der Knabe Blendinger ſind ſchwer ver—⸗
letzt; jene hak eine Verſtauchung und leichtere Quek⸗
ſchungen, dieſer nur einige Schürfungen. Der Trans⸗
port kam nachts halb zwei Uhr im Hotel Damma-—
gletſcher an, wo alles aufs beſte zur Aufnahme vor—⸗
bereitetwar Herrn Blendingers Leiche wurde heute
vormittag abgeholt und gleich nach Göſchenen ge—
bracht, wo ſie von den Angehörigen erxwartet wird,
umnach Baſel kransporkiert zu werden.

Herr Rudolf Blendinger⸗Hirzel, ein küchtiger und
beliebler Kaufmann, ſtand im Alter von etwa vier—
zig Jahren Ex iſt in Baſel geboren und beſuchte die
hieſigen Schulen. Seine Lehrzeit machte er in dem
Bankhauſe Ehinger u. Cie. In der Firma Kurgz,
Reiter u. Cie warder Verſtorbene Prokuriſt, diente
auch der Basler Kantonalbank als erſter Kaſſier und
übernahm eine Zeitlang die Wechſelſtube von Leon
Braunſchweig auf eigene Rechnung, unker der Firma
R.Blendinger u. Cie. Vom .Juni 1907 an war
er Chef der Depoſitenkaſſe J des Schweizeriſchen
Bankbereins, in welcher Stelle ihn nun der Tod er⸗
reicht hat.

* * s

Jungfraubahn, Wirwerdenerſucht, mit—⸗
zuteilen, daß die Minderfrequenz der Jungfraubahn
(1910: 2778 gegen 1909: 28,893 Perſonen) eine
Folge der verhältnismäßig recht ſpäten Eröffnung
des Bekriebes iſt (1910: 27. Maisesen 1909: 15
Mai.

onebedte
8 uttwirns Aug. (GRKorr) Das Unwelker

vom Dienskag abend hat in weilem Umkreiſe mit
verheerender Gewalt gewüket; vornehmlich der weſt⸗
liche Teil des Kankons Luzerniſt in geradezu bekrü—
bender Weiſe heimgeſucht worden. Hitzkirch, Mün—⸗
ſter, Buttisholz, Büron, Ruswil, Großwangen uſw,
die alle ſchon lezten Sonntag ſchwere Schädigun—
gen durch wolkenbruchartige Regengüſſe erlikken hat—
ten, ſind nun neuerdings zum Schauplatz des Wü—
tens der entfeſſelkten EGElemente geworden. Fünfzehn
Minuten lang praſſelte der Hagel nieder, unkermiſcht
mit ſtrömendem Regen. Die haſelnuß⸗ bis baum—
nußgroßen Schloſſen richteken enormen Schaden an
Vielerorken ſtehen die Obſtbäumevöllig kahl da; kein
Blätkchen, geſchweige denn eine Frucht, iſt geblie—
ben. Gekreide⸗ und Kleéefelder ſehen aus wie in den
Boden geſtampft, die Wieſen wie gewalzt, Karkoffel⸗
und Gemüſepflanzungen wie zerhackt; vielfach hält

Grauenhaft hat
zudem auch der Sturmwind gewütekt. Dächer und
Kamine wurden maſſenhaft demoliert; die ſchönſten
und reichbehangenen Obſtbäume ſind zu hundertken
entwurzelt, abgedreht und geknickt; es gibt Höfe, auf
denen wie auf einem Schlachtfeld die Soldaken die
Obſtbäume kreug und quer wild zerzauſt am Boden
liegen. In beſonders exponierten Wäldern ſollen
halbe Jucharten prächtigen vom Sturm
niedergemäht worden ſein. Esiſt ein Jammer, wie
in dieſem Komekenjahr“ ein Unglück dem andern
folgt.
 

Feuilſelon

v “ IX. leeae etelun
in Venedig

Von LBroſch, Venedig.

W in der Ausſtellung alle Italiener in Erſtaunen
ſeht, iſt die magiſche Kunſt von Guſta v Klimt,
Auf einige wirkt er wie das Licht, daͤs die bunken
Schmelterlinge anzieht, andern iſt er ein Greuel. Un—⸗
fraglich bilden jedoch die Werke dieſes Meiſters den
Clou der Ausſtellung. Hell leuchtet jedes Bild auf,
zeichneriſch eminent, ſenſuellund kemperamenkvoll, ſtels
delorativ Ein Stück moderner Kultur lebt in ihnen
Gleich neben dem Klimt⸗Saalbefinden ſich zwei deutſche
Künſtler. Der elwas archalſche Zwintſcher, der
gewiſſenhaft und mit Reſpekt die Natur ſchildert, und
der gobelinarlig wirkende Du d wig Dill Hingegen
können wir uns nicht für die ſchon leidlich überholte
Kunſt Rolls begeiſtern Seine Meuſchen und Tiere
ſehen ſo leblos aus, wie wennſie ausgeſtopft wären;
Auch die Farbe beſitzt keine rechte Fuſche, alles iſt
Konvention geworden Wie ein Mouolith ragt da der

alte Joſeſ Israel hervor, der auch einen Saal für
ſi hat und aus deſſen Oendbre bleibende Werte funkeln—
Auch La berhy doergeſuchte Porträtmaler engliſcher
und amerilaniſcher Fraͤuen
eingeraͤumt

 

Er iſt der Maler der Eleganz und be—
riedigt die Eitelkeit all dieſeruungen und alten Damen.
Einige dieſer Bilduſſe ſiind, was Farbenakkord und

ibeale Auffaſſung betrifft, vorzügliche Leiſtungen, . B

wurde ein ganzer Saal

„Die Dame
Evelyn Farquer. Zuweilen aber ſtört die zu große
Rouline, und obſchon Laverys Gewandtheit im Aus—
druck und ſein Charmeſich für die Darſtellung des guh
zahlenden Publikums beſtens eignen, ſo eutfalten ſich
dieſe Qualitäten doch meiſt auf Koſten der Tiefe und
Inlimikät der Empfindung DieBeliebtheit eines Mode—
porträtmalers war ſtels eine geſährlicheSache

Der Renoirſaal wirkt ungleich. Neben unbe—
ſtreilbar Intkereſſankſem wie der Badenden hängen
Arbeiten, denen man mit dem beſten Willen keinen
Geſchmaͤck abgewinnen kann. Ein eminenter Maler,
der freilich bereits 1886 das Zeitliche geſegnet hat, iſt

Monticelli Großzügig in der Linie, harmouiſch
in emailartigem Farbenauftrag, prunkend und ſprühend,
ſtellen ſich ſene in kleinem Maßſtab gehaltenen Werke
dar. Ganzeigenartig fühlte er Form und Farbe und
hat ſeinen ſchönen Künſtlertraum zu verwirklichen ge—
wußt. Ueberall tiefe, ſatte Farbentöne, wie in ſeinem
reizeuden BildDer Strauß“, für den wir alle Blumen⸗
ſtilleben der Ausſtellung hingeben möchten Von Monti⸗
cellis hier ausgeſtellten 83 Werken wärefreilich einiges
entbehrlich; auf einigen dieſer Bilder iſt ex ein ganz
anderer, ſo daß man auf eine andere minderwertige
Hand raten möchte. Aber ungleichmäßig in ſeinem
Schaffen war er nun einmal. Manſollte ihn nur von
ſeiner beſten Seite zeigen.

Unter den fremden Künſtlern, die die Ausſtellung
beſchickt haben, wäre noch manches Gute aufzuzählen
So B.der Saal der Spanier, in dem Zu lo agas
energievolle Kunſt triumphiert. Neben ihm wären noch
zu nennen Chicharro h Agüpra und Zubiaurre— 

in Roſa⸗ oder das Porlrat von Ladh

reffliche Leiſtungen.

ſtellung zeigt er ſich ſattelfeſt Und nun zu den Italienern, wo es nicht zum beſten

ausſieht. Wir heben hier nur das bedeulendſte hervor
und müſſen in erſte Reihe Etko re Tito ſtellen. Bei
Betkrachtung ſeiner Werke überkommk einen immer
das Gefühl, der Maler habe ſich nicht geplagt; alles
ſcheint mit wenigen entzückenden Pinſelſtrichen hinge—
ſchrieben Was Können, Freilichtmalerei und Im—
preſſionismus anlangt, iſt er der erſte in Italien. Er
malt faſt alla prima, naß in naß; wiebeiallen großen
Modernen ſoll das Bild den Eindruck machen, als wäre
es in einem Zug herunkergemalt. Er ſucht alle Vor⸗
züge der Impreſſioniſten mit der ſchönen Form zuver⸗
einigen, und das gelingt auch in der Regel. Seine
Strandſzenen mit den badenden nackten Körpern ſind

Das Meer mitall ſeiner Poeſie
bot dem Meiſter wiederholt Anregung. Mit Kühnheit
und Verve ſind ſeine „Netzflicker“ hingeſtrichen. Im
Weiten Horizont“ ſpielt förmlich das Licht in den
weißen Mänleln der zwei Damen, während ſchäumende
Wellen, auf denen Sonnenreflexe tanzen, einen aparken
Kontraſt bilden. Jtalico Braß iſt einer von jenen
Günſtlingen der Natur, die ſchon frühzeitig ihre eigen⸗
arlige Begabung erkannt haben, ohneunſchlüſſig jahre—
lang im Dunkeln zu tappen. Auf ſeiner Sonderaus—

Sie enthält faſt aus—⸗
ſchließlich Motive aus dem modernen Venedig. Dis—
krete Lichter ſtreifen über die venezianiſche Lagune,

durchſichtige Schatten legen ſich wie ein Schleier krans⸗
parent, gleichſam hingehaucht über Kanäle, Plätze und
Paläſte — mouſſierende Farbenakkorde regen das Auge
an. Braßſpezialiſiertſich nie auf ein beſtimmtes Fach,
ſondern verſucht alles, was ihn in der Naturreizt, in
der denkbar NahſenWelſe wiederzugeben ohne allen
echniſchen Schwindel. Seine Haupiſtaͤrke Uegt in der  

raffinierlen Farbenempfindung. Marionelkenlheater auf
freien Plätzen malt er uns mitvirkuos ſtizzierken
Maſſen der Zuſchaner; dann Prozeſſionen oder ſchwatz⸗
hafte, wie in einem Käfig zuſammenſitzende Spitzen⸗
arbeiterinnen; oder er ſetzt ſie ins Freie unlter eine
Laube, dahinker ein weißes Haus, vor ultramariu⸗
farbenem Meere. Etwas Vornehmes und Apartes waltet
in der Sonderausſtellung des Pietro Fragiacomo.
Myſteriöſe Abendklänge, ſanftes Zwielicht, lyriſche Stim⸗
mung ſprechen aus ſeinen Landſchaften. Glühend und
halb bukoliſch iſt der lyriſche Trajano Chitarin in
ſeinem Waldeingang, deſſen Baumſchlag ſich grellrot
färbt. Giuſeppe Carozzis Landſchaft in Nachtbe—
leuchtung zeigt dieſen Maler von ſeiner vorkteilhafteſten
Seite. Und noch einer iſt hier nicht zu vergeſſen:
Gulido Maruſſig, einfein empfindender junger
Künſtler. Der Mailänder Filippp Carcano iſt ein
Realiſt vom Wirbel bis zur Fußſohle. Er malt in ein⸗
fachen, wuchtigen Zügen Landſchaften, bie erhaben aus—
ſehen wie die Naturſelbſt.

Zuletzt begeben wir uns in den ſogenaunten Saal
der Jugend“, der vor Jahren als der der Träumer?
bezelchnet wurde Diesmal wohnen wir einem grauſigen
Erwachen bei. Ach, dieſe italieniſche Jugend marſchierk
bereits auf Krücken und ſiecht altersſchwach dahin. Die
59 ausgeſtellten Werke verralen kaum einen Funken
Talent. Da ſieht man keine Möglichkeit eines Weiter⸗
kommens, alle dieſe Leuke müßten wieder verlernen,
und das iſt eine ſchwlerige Sache; denn in der Kunſt
iſt das Verlernen weit ſchwieriger als das Lernene

  



Dasgeſtrige Unwekler hat aber quch das Unler⸗
emmental heimgeſucht. Aus Waſen, Exriswil, Wiß—⸗
achen wird ebenfalls Hagelſchlag gemeldet; an letzte⸗
rem Ortefielen die Hagelkörner beſonders zahlreich;
ſelten iſt ein Grundſtück verſchont geblieben; auf den
meiſten iſtſozuſagen die ganze Ernte vernichtet; die
Betroffenen geben bei den Hagelverſicherungsagen⸗
kuren den Schaden zu 100 Prozent an. Auch längs
der berniſch⸗luzerniſchen Grengze, beſonders auf dem
Gebieke der Gemeinde Ufhuſen, ſowie im Lutherntale
richtete der Hagel enormen Schaden an. —

O Nach den heftigen Gußregen der letzten Tage
ſtellke ſich heute früh ein prachtvoll klarer Morgen
ein: das Gebirge erſchien in einer Reinheit und
Hoheit, wie es ſelten in dieſem wetterwendiſchen
Sommer der Fall war; auch dem bloßen Auge war
aber erkennbar, daß in jüngſter Nacht wieder ein
tüchtiger Schnee in den Hochlagen der Mpen ge—
fallen war. Vom Glärniſch bis zum Titlis erſchienen
die Regionen über 2000 Meter ſtark verſchneit, da

unddort mögenſich eingelne Flocken noch lieferver⸗
irrt haben. Es iſt ein eigentümliches Ding mit dem
heurigen Sommer; Stunden warm undheiler,
die, kaum verfloſſen, wieder Wolken und Regen—
ſchauern Platz machen. Nach dem läglichen Wetter⸗
bulletin derN. 8.8. hbaldie ganze Nordſchweiß
ſeit Sonnkag bis heute bereils wieder do bis 60 Nilli⸗

mieter Niederſchlag empfangen; inzelne Stationen
in der zentralen Schweiß ſogar noch mehr. DieTen⸗
denz für Regenguüſſe iſt alſo forlwährend vorhan⸗—
den und ein durchgreifender Abbruch ſcheink noch
nicht zu erfolgen

Stuttgart Augb. Ju Aalen haben Wol⸗
kenbrüche eine große Ueberſchwemmung durch den
Kocher herbeigeführt; drei Vierlel der Stadt ſind
unker Waſſer; verſchiedene Brücken wurden weggerif⸗
ſen. Auch das Remskalleidet an einer großen Ueber⸗
ſchwemmung
Schwäbiſch Gmünd, Aug. Einfurcht⸗
barer Wolkenbruch ging in der bergangenen Nacht
über die hieſige Gegend nieder. Die Rems iſt durch
den faſt unaufhörlichen Regen der letzten Tage ſo
ſtark geſtiegen, daß Gefahr für Menſchen und Woh—
nungen beſteht. Auch in Aaleniſt der Kocher ſehr
ſtark angeſchwollen und überſchwemmkt das ganze
Talgebietk. Um 11 Uhr mußte die Feuerwehr aufge—
boten werden. Der Schaden iſt ſehr beträchtlich, da
auch mehrere Brücken von dem Hochwaſſer wegge—
riſſen worden ſind

Anglücksfülle und Verbrechen.
— London, Aug. (8) Wiedie Morgenbläller

aus Montreal melden, ſuchte der amerikaniſche Kon⸗
ſul auf Veranlaſſung Dr. Crippens die Auslieferung
des Verhafteten als nordamerlkaniſchen Staatsbürgers
an die Vereinigten Staaten katſächlich nach Die kanga⸗

diſchen Behörden ſollen nicht beabſichtigen dem Antrag
des Konſuls ſtaltzugeben! Dr. Crippen ſährt am 8 oder

10. Auguſt als Gefangener nach London zurück

Lokales.
—Kleines Theagter. DasGaſtſpiel der

drei Künſtler, dasheule in der Uraniabegiuntſoll
das Inſtitut, das ich durch eineReihe feiner Dax⸗
biekungen einen unſtleriſchen Namen bverſchafft
hakte, von den faſt zu exoliſchen Gerüchen befreien,
die von gewiſſen Darbielungen leßter Zeit geblieben
ſind, und eine neue friſche Luft ſchaffen. Dagu
wird zunächſt der geſunde und drollige Humor
Wuünſchmanns helfen, dieſes Künſtlers, dem
namentlich in ſeinen Cabaretſachen eine unglaubliche
vis comica eigen iſt. Sodann die vornehme Vor—
tragsktunſt Leonhard Bulmans undin her—
vorragender Weiſe die ſtiliſiterten Schönheitstängze
zweiter Serievon Mademoiſelle Villanh,
die mit acht durchweg neuen Sgzenenhiſtoriſcher Bil⸗
der aus den ſemitiſchen, aſſhriſchen und perſiſchen
Zeitaltern ſchaffen wird, dem einige moderne Tänze
folgen. Allen Freunden auserwählter Kunſt harrt
ein reiner und vornehmer Genußnach der fröhlichen
undäſthetiſchen Seite hin.

— Geſtern nachmittag wurde der ſtädliſche Ar⸗
beiter O. Weder von einem Italiener, A Baſſi, ehe⸗
maligem Kellner, im Bahnhof Engeüberfallen und ſeiner
Uhr und ſeines Portemonnaies beraubt. Baſſi konnte
indeſſen von dem Beraubten und einem Bahnangeſtellten
feſtgenommen und auf das Vorſtandsburean verbracht
werden, wo eine von der Polizei vorgenommene Leibes⸗
viſitation ergab, daß er tatſächlich das Porkemonnaie
Weders auf ſich trug. Die Uhrhatte er bereits wieder
weggeworfen.

Telegramuine
Berlin, 4¶ Aug(8)Wirerfahrenausſiche⸗

xer Quelle: In den letzlen Beſprechungen des
Reichskanzlers mit den Reichsämkern wurde be—
ſchloſſen außer der bereits offiziell angekündig
ten neuen Militärvorlage keine weiteren Reichs
ſteuervorlagen im Reichstage einzubringen Der
Kanzler wies infolgedeſſen ſämtliche Reſſorts
an ſtreng darauf zu achten, daß keine Ueber⸗
ſchreitungen des laufenden Budgets mehrerfol⸗
gen. Eine amtliche Verlautbarung hierüber ſoll
vor Beginn des Reichskages erfolgen

Wien 4 Aug. 8.Wiedie Politiſche Korre
ſpondenz“ meldet, hat der japaniſche Bot—
ſchafter geſtern im Miniſterium des Aeußern
eine Note überreicht, in welcherder Handels—
vertrag mit OeſterreichUngarn gekündigt
wird. Zugleich erklärt ſich darin die japaniſche
Regierung bereit, mit der öſterreichungariſchen
Regierung in Verhandlungen zu treten über ein
neues handelspolitiſches Abkommen.

Mailand, 4 Aug. K. Der Zuſtand der in Streſa
am Langenſee krank darniederliegenden Hergzogin
Eliſabeth von Genug, der Mutter der Königin—
Witwe Margherita, verſchlimmerte ſich plötzlich
Man erwartet ſtündlich ihr Ableben

London, 4. Aug (8)DieBlätter melden
aus Teheran: Die Verhängung des Belage—
rungszuſtandes über die Hauptſtadt rief große
Erregung in der Bevöllerung herbor. Perſien
ſteht am Vorabend einer neuen Revolution.Die
Regierung iſt ohne jede Autsrität da die Gou⸗
verneure der Provinzen abſolut ſelbſtherrlich

Von Herrn Dr. Hans Schuler, Zürich

entgegen genommen.

WMonireux 8380 725.8 758.88 18 8W0 17 d
Lugano278 7809 7548 17NE0 688 Locarno 242 788.0 785.81 18 No 81 hell
Heiden 7976908 — 8 leichtbew.
Ein ſiſedeln 914 6807 — 9 8Wo 8hell
Engelberg 1021 6724 — 7 Ro 22 hell
Davos 1557629.7 — 7REo 8 leicht bew.
Rigikulm 1787 611.26 — 88Wwo 290hel

St. Moriß 1841 607.38 — 8Xwvo hell
Pilatus 2067 80100 — 8 8Ww⸗
Gotthard 2100 5886 — 2 No 86 leicht hew.
Saͤnlis 2800 8608 d vsvwy· 20 Rebel
Zaas⸗Féc 1800 — — 8 NUg80leicht bew

ſchalten und im geheimen die Rückkehr des alten
Regimes unterſtützen. Die Provinz Aſerbeid—
ſchan ſteht völlig unter ruſſiſcher Herrſchaft. Die
Gouverneure der Probinzen Horanſan und Ku—
hiſtan ſind bereits ſeit Monaten ihres Amtes
enkſetzt; trozdem amtieren ſie ruhig weiter, da
die Regierung keine Truppenmacht in die Pro⸗
vinzen zu entſenden wagt, aus Furcht vor Auf—
ſtänden in Teheran In den Moſcheen zu Me—
ſched wird für die Rückkehr des rüherenSchahs
gebetet Alle dieſe die neue Herrſchaft bedrohen⸗
den Gefahren führten zur Verhängung des Be⸗
lagerungszuſtandes über die Hauptſtadt, deren
Truppentrotz der finanziellen Kriſis bereits ſeit
Wochen erhöhte Löhnung beziehen

Konſtantinopel, 4 Aug. Blätlermeldungen zu⸗
folge ſind mehrere kriegsgerichtlich Verurteilte in
Rhodus an Bord eines belgiſchen Dampfers geflohen.
Die Auslieferung der Flüchtlinge wird von den Bel⸗
giern verweigert, da es ſich um politiſche Verbrechen
handle.

NewYork, 4 Aug (8) DieBlätter bringen
Meldungen über neue Negerheten in
DexasInder Hauptſtadt wurden wieder zwei
Neger, welche eines Sittenattenkakes auf eine
weiße Frau beſchuldigt waren, von der exregken
Bevölkerung zu Tode geprügelt. Aus dem Lande
kommen Berichte über Berichte, welche von im⸗
mer größeren Scheußlichkeiten der Weißen gegen
die Schwarzen melden. Die Regierung in Texas
hat die Milizen einberufen

Landwirlſchaft.
Schaffhauſen, 8Aug. Amgeſtrigen BVieh⸗

markt wurden 128 Stück Großvieh, 428 Läufer⸗
ſchweine und 58 Ferkel aufgeführt. Jungvbieh hatte
gegenüber Nutz⸗ undSchlachtbieh weniger Zug. Der
Handel ging bei bonſtanten Preiſen etwas ſchleppende
Der Schweinemarkt zeigte im Vergleich zum letztenmale
weniger Kaufluſt, trotzdem die Preiſe für Ferkel bedeu—
tend geſunken waren. Letzteres rührte vom Fehlenvieler
durch die Feldarbeit verhinderler Käufer her, Die Ferkel
galten 30 40 Fr. das Paar.

Speuden zuhanden der nationalen Silfsaktion
für die Waſſerbeſchädigten

Es ſind ferner eingegangen: Transp. Fr. 1886826

200
*— ODr. A3.Zurih 10

einigen Kurgäſten im Seehof“
zuacht Rigggg 10.⸗

denKurgãſten im Peiden⸗Bad
(durch Herrn Dr WeFrey) 40.—

Ergebnis einer Kollekte anläßlich der
Bundesfeier unter den Kurgäſten des
Kurhauſes Piz Michel Savognin 4 187.
von HeirnT 3887 10⸗

Total Fra 1882826
Weitere Gaben, die boſtenfrei auf unſer Poſtſcheck⸗

konto Nri 645 einbezahlt werden bönnen, werden gerne

Wir dedenten unſereSammlung mit Ende dieſer
Woche zu ſchließen — 29

Die Adminiſtration derM.88

Wellerbericht der ſchwein meleorol. Zeulralanſtalt,
Donnerstag den 4. Auguſt 1910.

Dezeimunngen: O heiter, O wollig, S bedectt,

Gewiller, 8 Regen, Schnee, Sturm.
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Sie eingezerchneten Xnien Gſobaren) verbinden die Orte mit
dnene Guf das Meeresniveau veduz) Barometerſtand; durch die

orte Hoch u. Tief! werden barouietriſche Maxima u. Minima
bezeichnet Sie Zahlen neben den Stationen geben die Temperatur in
Graden (Celſius); die Windrichtung wird durch die Pfeile markiert,

Unter dem miltleren und ſüdlichen Teil des Kon—⸗
Unents verharrt eine umfangreiche Depreſſion, die über
den britiſchen Inſeln und beſonders imöſtlichen Zentral—
europa ihre tieſſten Stellen zeigt. Der ſehr geſtörten
Drucklage entſprechend iſt namentlich in Deutſchland
und Frankreich woltige, regneriſche Witterung vorherr⸗
ſchend; nur im Alpengebiet macht ſich vorübergehend
lichtere Bewölkung gellend unker Einfluß einer im Weſten
gelegenen flachen Teildepreſſion; völlig heiter bei Nord—
föhn iſt das Teſſin
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5Ine geſtern u Wind Witterung
abſolut Graden Barom. Temp.

Inch el
Chn — 607
Glarus 7154 1902 oNv, hell
Luzern 7174 21—18 480 hell
Baſel 7318 20109 2861leicht bew
Bern 7074 2010 2W⸗ bewölkt
Geuf 7220 2016 5W leicht bew
Lugano 7304 285 34 46whel
Locarno 7338 283 369 2Eo hell
Heiden 68894 1704 86 hell
Davos 6289 18 —06 —83Xbhell
Rigi⸗Kulm 6114 11098 2 s8w⸗ bewölkt
StMoritz 6067 16 — 25 3Vghell
Gotthard 5885 —14 18 hell
Säntis 5613 5—12—468bewölkt 

Ausſichten fur die Witterung in der Nordoſtſchweiz:
Die Welterlage bleibt ſchwankend, Auheiterung nicht
von Dauer, neuerdings Niederſchlagsausſicht,

Handel und Verhehee

Schweizeriſcher Baukdiskonto Die Direllion
der Schweizeriſchen Nationalbank hat heute den Dis—
kontoſatz von 8 auf 8Prozent er höhl und den
Lombardſatz von 4 auf A⸗ß Prozent heraufgeſetzt. Der

Diskontoſatz der Schweizeriſchen Nationa! bank blieb
bom 24Februar d. J. bis heute auf 8 Prozent; am
6. Januar d. J. wurde der Diskonto voun 4 auf 315

 

 

auf 3 Prozent)

Schweizeriſche Automobildroſchken⸗Geſell
ſchaft AG., Zürich. Dieſes vor kurzer Zeit in
Konkurs gerakene Unternehmen ſiellt ſich als eine
gelinde, geſagt höchſt le ichtferxtige Gründung
heraus. Die geſtern abgehaltene Gläubigervber—
ſammlung Zeigte einen zZiemlich erxregten
Ton. Es wurden ſehr ſcharfe Vorwürfe laut und
nach allem, was hier geſagt worden iſt, muß man
ſich faſt wundern, daß die Strafunterſuchungsbehörde
ſich um die Angelegenheit in keiner Weiſeintereſſiert.
Ein Teilnehmer an der Verſammlung ſchreibt uns:

Von 50bekannten Kreditoren waren 81 anweſend
oder vertreten. Der vom Konkursamte der Ver—
ſammlung abgegebene Bexicht kann ſelbſtbverſtänd—
lich auf Vollſtändigkeit keinen Anſpruch machen, da
die Eingabefriſt erſt Ende Auguſt abläuft und weil
in dem vom Konkursamt gegebenen Status diejeni—
en Glaubiger nicht berückſichtigt ſiind, deren Forde—
rungenvor der Eintragung der Aktiengeſellſchaft ins
Handelsregiſter entſtanden ſind. Hierüber werden

eine Reihe von Kollokationsprozeſſen Recht ſchaffen
Aus dem Gründungsproſpekt wird in Exinnerung
ebracht, daß dort eingeſeßt waren für ſechs Auto—
mobildroſchken 54,000 Fr., eine Automobildroſchle
9600 FIr, ſechs Taxameterapparate 2600 Fr. Das
Konkursamtließ den Autopark ſchätzen; danach würde
dieſer, ſage und ſchreibe, 9900 Fr. repräſentieren und
dies alſo drei Monate nach der Gründung. Sier

  

  

 

— eineoffenſichtliche Täuſchung; die Firma Stei⸗—
ner uCo. ſucht ſich durch die Erklärung zu recht⸗

beſitze, wonach ex die Grundlagen zum Proſpekt ge—
geben und bezeugt hat, daß ſeine Angaben der Wahr⸗
heit entſprechen. 7

Aus den weiteren Mitteilungen des Konkursam—
tes erfuhr man, daß die Aktiven 10,900 Fr, die Paſ⸗
ſiven 8000 FIr. betragen, ſo daß für die Geſellſchafts⸗

gläubiger ein Verluſt überhaupt nicht eintreten
würde. Das Bild wird ſich aber bis zur zweiten
Gläubigerverſammlung wohl etwas ändern, wenn
auch voxrausſichtlich die Attiengeſellſchaft eine große
Unterbilanz nicht aufweiſen wird. Der vom Kon—
kursamt gegebene Status beweiſt, daß das von ei—
nem hieſigen Advokaturbureau unterm 25. Juni lan⸗
cierte Nachlaßzirkular die Gläubiger gang und gar
unrichtig informierte; man wollte die Schulden Mül—
ler⸗Durheims auf die Altiengeſellſchaft abwälzen und
ſtellteim Widerſpruch zu den Tatſachen den Satz auf,

die Schweizeriſche Automobildroſchkengeſellſchaft habe
alle Verbindlichkeiten übernommen, welche in ihrem

Namenvon den handelnden Perſonen vor Eintragung
der Geſellſchaft ins Handelsregiſter eingegangen
worden ſeien. In jenem famoſen Zirkular wurde
dann behauptet, die Alliben betragen 12,000 Fr. die

Paſſiven 65,000 Fr. Der bonkursamtliche Status
ſtellt dieſe falſche Angabe richtig. Wir haben ſchon
in unſerem erſten Bexichte ausgeführt, daß die At—

tiengeſellſchaft niemals einen Schuldübernahmebe—
ſchluß gefaßt habe; an der geſtrigen Gläubigerver—
J——— beſtätigte ein Verwaltungsratsmitglied
dies ausdrücklich als richtig. Das mehrgenannte Zir—
ular ſtellt ſich übrigens in um ſo eigenktümlicherem
Lichte dar, als nach den geſtrigen Mitteilungen des
Konkursamtes Müller⸗Durheim auch perſönlich in
Konkurs gerateniſt.

Zemente und Kalkfabrik Wimmis A.Gein
Wimmis (Kt. Bern). (Korr.) In Wimmis ſoll dem⸗
nächſt eine Zementfabrik mit einer Leiſtung von zehn
Doppelwagen fertigen Zement und eine Kalkfabrik mit
31 Doppelwagen Tagesproduktion erſtellt werden. Das
Aktienkcpital ſoll 125 Mill. Fr. betragen, eingeleilt in
2500 Aknen von 800 FIr. 1000 Aklien wurden, ſo
ſchreibtman uns, vom Inlilialib⸗Komllee berells feſt
übernommen. Die geſamten Anlagekoſten ſind auf
21/Mill. Fr. berechnet. Die Geſellſchaft ſoll von Herrn
IJ. C. Heuberger in Ins ſämtliche von ihmabgeſchloſſenen
Pachtverträge und das Vorkaufsrecht ſür das Fabrik—
terrain, die Verträge mit den Inhabern der Waſſer⸗

rechtskonzeſſion übernommen haben.
Grand Hotel de Territet. Die Dividende

für das Rechnungsjahr 190910 wird mit 12 Prozent
vorgeſchlagen wie im Vorjahr.
RKonkurseröffnungen. F. Bootz⸗Maier, Schreinerei,
Zuürich Y. Vici, A⸗Gſur Herſtellung erſchloſſener Nah⸗
rungsmitlel, Zürich UJ. Kommanditgeſellſchaſt Emil

an & Cie, Maſchinenhandlung, Bern.

Basler Börſeubericht vom 4 Auguſt. (Privallel)
Während der Verkehr am Bankenmarkte ziemlich ruhig
war und die wenigen Umſätze zu nur unbedeutend ber—
änderten Kurſen ſtattfanden, geſtaltete ſich das Geſchäft

inInduſtriewerten, von denen die elektriſchen Aktien
auch hente im Vordergrunde des Intereſſes ſtanden, et⸗
vas lebhafter, FraneoSuisss ſehten ihre Aufwärtsbe—        Zermatt 18100 — Punkte. Dentſch⸗Ueberſeer gaben nach ſeſter Erbffnung

—
n

Prozent ermäßigt und am 24. Februar von 398 Prozent

fertigen, daß ſie von Müller⸗Durheim einen Rebers

wegung ſort und verbeſſerten ihre Kurſe um einige

leicht nach· Pelersburger Slamm⸗ und Vorzugsakllen
waren behauptet. Aluminium hielten ſich auf geſtrigem
Niveau. Einen Franken niedriger notierten Bandfabri⸗
kation; dagegen wurden für Filalures de Lzon und
bilatures en Russie höhere Preiſe bezahlt

Zürcher Effektenbörſe
vom Auguſt 1910, mittags 12 Uhr

Mit Ausnahmederbeiden elektriſchen Werte Elektro⸗
bank Zurich und Franco⸗Suiſſe Electr, welche zu raſch
anziehenden Kurſen in größeren Beträgen aufgenommen
wurden nahm das heutige Geſchäft einen ruhigen Ber—
lauf. Die Tendenz bleibt wohlfeſt, doch iſt der Verkehr
ſowohl für Bank⸗ als Induſtriewerle ſehr begrenzt und
die Kursveränderungen dem entſprechend auch nur un⸗
bedeutend
BezahltekKurſe;
5 Obligatlonen:
Aproz.· Stadt Zürich 19060er (40025 00c.)
Aproz· Stadt Zürich 1908ex 100.30c.
3proz. Japaniſche Anleihe I. Serie 98.—Mc.
3aproz. Nordoſtbahn 1895er 9550 .

Acen;
Berner Oberlandbahnen 600
Baltimore e Ohlo RR 6Co6868
Bank in Winterthur 866
Bank für eleltriſche Unternehmungen Zürich (2182

21354 21334 21357 21334 2134 21334 21864
21371 2646 dont 204 21355 21374 2186) 2182e.

Motor A⸗G. Baden 655)
Schweiz Bankverein 770
Schweizer. Bodenkreditanſtalt 347 c.
Soeiéts Franco⸗Suisss pour Undustris lecte Geneys

53164 5174 21dont 517521 dont 8 5177*
521 dont 5 517621 dont 53 5317

aneenne Ital. 8855 88719, dont 104 8884
86

General Mining & Fin. Corb. Lt. (Albu) bau,
Aluminium ⸗Induſtrie⸗Geſellſchaft Neuhauſen (25854

25834 2582)
Schokoladefabrik Tobler u. Cie, A⸗GBern 806
Neſtlos & Anglo⸗Swiß Condenſed Milt Co. (164

16424 16437)
Dentſch⸗Ueberſeeiſche Elektriziiats ⸗Geſellſchaft (22701)
Geſellſch für eleltriſche Beleuchtung Petersburg, Stamm

743

Geſellſch. für elektriſche Beleuchtung Petersburg, Prior,
2240)

Officine Genoveſi Eleltr. 482
JNinderknecht.

Abendborſe, nachmittags 4, Uhr:
Bezahlte Kurſe;

Obligattlonen:
zproz Elektriziläiswerk Lonza 101.75 66.

Akttſen;

Baltimore & Ohio RR. Co 88
Bank euue Unternehmungen Zürich

21334)
Motor“ A⸗G. Baden (66381365)
Sociéte FrancoSuisss pour Undustrie éclectr. Geneyo

5179⸗ 519 519520
Banca Commerciale Jialiana 890 dont 104 8874

886887 8868874 886
Aluminkum Induſtrie⸗Geſellſchaft Nenhauſen (2857)
Elektrizitkätswerk Straßburg (278351)
Geſellſch elektriſche Beleuchtung Petersburg, Prior.

2243
Tendenz: Luſtlos Höher einzig Franco⸗Sniſſe Eleckr.
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AariWeorienis
Lalles.

Hamburg, 80 dJuli. Gerieht von H. J. Nerek & Co,)
Die Tendenz des Marktes ist auehn in den letzten 8 Tagen
eins stetige govesen; war vurden weitere Fröste niekt
gemeldet. WMenn von Brasilien gelegentlien einmel Kost-
fraeht vorübergehend 6 d. billiger ofteriert wurde, so bleiben
dis Forderungen niehtsdestoweniger so hoeh, dass Termine
immer noeh billig dagegen erscheĩnen. Es haben aueh Ab-
schlüsss drüben zu zirka 40,8 tür goods und 426-4270
für superiors stattgefunden und dis Brasilianer sind in den
letaten Tagen vieder einigo Ware losgeworden, so dass sie
sioh vieht so sehr beeilen werden, ihro Preisse herunteren-
seteen, um so veniger, als dis Zufuhren sioh durchaus in
den Grenzen bewegen, welohs den bisherigen mussigen
Sehateungen entsprechen. Rin Tag grösserer Zutuühren an den
FHafen katte hier allerdings einen Abschlag von zirka g 4
zur Folge, der indessen bald wieder eingeholt worden ist.

— ————
Nottingham, 2, Aug. Griginal-Wochenberieht.) Dieo

Naehtrage daeh baumwollnen Phantasiespitzgon lLsst,
zu wünscdhen übrig, so dass sio voa der Produktion wesente
lieh iberstiegen vird. I upngebleiektem Baumwolltüll iudet
ein leidſieh gutes Geschatt statt, doch Ruden es die Tabri-
xanton vieht sehwer, die Kundschatt zu betriedigen. Tür
gepunkten und Phantasietüll besteht leidliches Tteresso,
Sehleier tulle sind namentlieh in Gittergeweben gangbar, uod
var kault man sohwarze, wveisse und farbige Austührungen,
AMetalliseks und Perleffekto aut Baumwoll-und LKunstseiden-
grund verden von der Mode begünstigt. Die Gardinenweber,
haben keins Ursache zu klagen, da sowobl dis auslündiseho
wie die kolonialo Nachtfrage lebhaft bleibt. Die Produktion
von Gardined, Mobelspitzen u. s. w. vird nier und in den

bepaehbarten Bezirken, vie z. B. Lope Laton, in riesigem
UVmfange betrioben, doch scheint sie dem Verbraueh durch-
aus adgemessen zu sein, da sieh weder übermässiges Knge-
bot noek Preisunregelmässigkeit bemerkbar macht. Die Er-
zeugung von reingeldenen Spiteen und Tüllen vird eingo-
sohrankt, dagegen vimmt diejenige von kunstseidenen Fabrt⸗

katen beständig zu,
Das Wirkwarengeschkauft lLässt viehts zu wun-

schen übrig. Aus den britischen Kolonien trafen veltero
bedeutende uftrüge ein; die Tabrikanten sind vollaut be
schüftigt. Baumwvollene und wollene Wirkwaren bö⸗—
haupten sioh ſest im Preiso,
  

Telsgramms
Wien, 4. Avg. Vorbörse, Die Tendenz ist is

FReeditanstalt notieren 668. —, Staatsbahn 741.80, Mark-
noten 117.60.

Berlin, 4 Aus. Börse. Die Tendeng ist behauptet und
beld daeh der Kröffaung lebhaft, besonders ür Lxemburger.
Dortmunder sind höher, Banken gefragt, Amerikaner rutüger,
elekirisohs Werto sind gehalten

Frankfurt, 4 Aug. Börse. Die Tendenz ist allgemein
fester, spater jedooh otwas niedi iger, Berliner Aandelsgesenn

schaft zind ſest.
Paris, 4. Aug. Börse Rio Tinto sind otwas niedriger.
London, 4. Aug, VUkr oo. M. Die Börse wird duroh

dis Allauung der Amerikaner, dis überdies sehr still vnt
unter Parität ind, Kaum berührt, ausgenommen in Kupfere

aktjen Dagegen dind Südafrikanor cher besser; übrige werlo
cleuige Rio Vinto potleren 6680, De Beer⸗ i662.

Sromen, A Aue Baumos. Uplavad miac,ko, loch
7rendens: rahig —

havro, 4 Aug, 10 Vlr 30 yorm. Baumwolies,
elegr. der Socist dIwportation at de Commission.) Tenden
steti·.. crormsOxleans aui Aug.oOoxx. ſo.
86Loulelana disp. middũng ⸗, Lorisiana aisp. cu
midaling Orieaus diap. zood midalias —

 

  

    in enAaton pon Lweriea is 2 Teen ato0 Baten,—

—

 



la
a

rasge

sa⸗

——
rẽté
s la
J

un

atu⸗
on
qui
ves
eie
5*
pPas
sent
pires

  

  

 

  

   
 

—
—J———

——
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alnons notre pays, parce qulil est prospere,
Nous Lai⸗

ous pareé que aous Paimmons: Et cela sufſt.
Vous parlexe⸗ de la patrie avec cette ſiertẽ
nfenue qui péclate pas en vaines tirades
mals que Lon devinera dans chacune de vos
paoles, comme on devineEpéẽe sous le man
e ler gut passe
Pour ces gens qui vous ecoutent. vous tes

4 un passant dont Us auront demais oublls ls ſ
urs etle nclIis poublieront pas votte ẽmo
tion et votre ardeit Sachez que pour beaucoup
entre eux ce pays pest quuns auberge. IIs

usent beque jour cette betiss dans leurs jour⸗
daux Et ils sSümeginent quils sott la plus

sgraude ressodures du pays., ce gqui uest pas
al t Us crolent vrainent que la Sulsse

xbte que depuis le jout ou le premier tou⸗
riste a passé le Jura ou les Alpes aveo son
ſivre rouss Ciest pourquoi, monsisur, vous
elene le de de on ponne—

Industrie des ẽtrangers Vous leur parle⸗
re⸗ du paete pieux et olenuel de 1201 qui,
pour dote avers les gecles, a codté tant
dBéroisme. Les gens qui vous écoutent sau⸗
ront que ce pays dest pas seulement un dé⸗
cor/ il est une ame
Apres le repas yous sortirez pour entendre

les clochkes. Uys des gens qul ne peuvent se
retenir de parler à ce momentela. dexpliquer
le panorama des montagnes, de commenter
le menu du dtager éu de vous dire «Oh,
celte poésls“ oh, cdette barmoniel d Vous
nae les miterez pas. Leé Ment est vnt-
que. IU faut penser à Dieu. Et st Von ne peut
pas penser à Dieu, U faut penser à autre chose
de ſsupérieur et de graud. Mais surtout il faut
se taſre· Vous vous tairez et vous ecouterez

 
 

Le DeMare Dufour
—— 

Lausanne, 30 juillet

LeDe Mare Dufour, qui était encore
plein de vie et de santé, vendredi, a
tée frappée d'une attaque d'apoplexie
royte vers intut, à la clnique

CEareyavenlle Agessie, u de—
appelée à dohner ſses soins un malade
ITEétait reotté, la veille, en excellente
humeur, d'une croisièce d'un wois dans
le Nord. Parti de Lausanné, le 25 juin,
avec M. Maurice Lugéon, professeur,
avec M. Kocher, ils du chirurgien de
Berne, et quelques éleves de M. Lugeon,
il avait visité PAngléterre, Ulslande
était Allée jusquau Spit⸗ↄbers, pout re⸗
venit par la Norvege
Aausanne, ceétté triste nouvelle

cause un deuil profond et général
La municipalité a accordé au deéfunt

une concession gratuite ét perpétuelle
au cimetière de Montoie.

Leées obseques sont fxées 4à lundi, à
2B0au temple de St-Francois.

Le Dr Mare Dufour, bourgeois du Cha-
télard, était né lée zr avril 1843, à Vil-⸗
lendéeuyeé, ou son père était instituteur
Iétait le cadet de deux frêres: Charles

Dufour, le fatur directeur du Collège de
Morges et professeut d'astronowie, et Louis
Dufdur, le brillant professeux deẽ Physique,
enlevé préematurément à la ſscience et au
pays
Le futur ocußste suivit d'abord Lécole

primaire de Villeneuve. Il fut ensuite écleye

banqueroutes Seulement. tandis que beau⸗
coup dautres ss complaisent à cet état
délégant scepticisme et le rafſfinent de lit⸗

Mérature, Iui souffre· Ilen souffre vérita⸗
blement Use condanne. Laspire à étre,
sortir de cotte iner tie ot a ſse copquerxit
Pourquoi avezvous mis, mon Dieu, dans

cette vie?
al regardé le monde axec mes yeux onverts
Et ebaron y æxalt sa tache degnie,
Et mon je e s pa quelle uvre je sers

Ou encore
LBRomme qui ſit des versa qu'un pauvre

cœur lache
Qui souffrs de 'avolt jamais souſlect

vraiment
Et de davolt jawais senti rien fortement
Et détre une eau stagnante et quaucusa

vent ne fache

Cé west pas en vain qulon a dans le savs
dé ses eies la mémite dun ancétré
proscrit de la religion, qui quitta tout, sa
aison, son paysage de France, dle cher
quotidien dont se forme notre étre pour
Sen Aer a sa destinée, ayec sa Bible sut
son cœur. De tels souvenirs obljgent, et la
vie morale apparaſt.
Ue suftit Plus d'enchanter sa tristesse,

oublier pour un temps peut éêtre, par
un groupe barmonieux de sylla bes, ou par
un seccord de musique moderne, ou par le
bleu regard dune vierge de Lippi, qui con⸗
tre le mur prie Use loi sjmpose quon ne
saurait é(luderen vain éet qui conmande
Aautres actes

Si de peut qua tropcboys sa merset
que trop de Uyres ont até, torturé de soli⸗
tude descend sur le trottoit a la quête de Ja plus volgaite des caresses, un scrupule
hagsaille

—e ——

 

Dietre celle, plus tard 

α

   
du gymnase de Berthoud et du collegẽ de
Morges, Ses dopns rewarquables le dési-⸗
gnaient pour les études univyersitaires II
tudia les sciences Lausapne, Ia médéci⸗
ne A Berne et 2Zurich. Cest LUniversité
de cottẽ derniere ville qui le ſit docteur en
1865. se spécialisa d'emblée et ſut assis
tant d'oculstes à Zuriech, Paris éet
Bétlin, odéut pour maſtre le célehreẽ
Greiſé

CSest la qulen 1869 il recçut un appel a
venit suppleer Lausapne, e des
aveugles, Mle Dr Recordon, quil devait
plus tard remplacer.
LAnnée terrible rut une parenthèse à

sou activite deculiste Igeogasea dans
Lambulance suisse, comwandeée par le Dr
Rouge; de Lausanne, qui fut atttibuée au
ʒe corps d'armse francais, et ſit avec Itũ la
campagde de Sédan
Ason retour, il reprit sa tache, et Lan

dernier, le 10 juin, VAsile des aveogles cẽ
lébrait par vae fête touchante le jubilé
quarantenaire de son directeur·
Cé nést pas dans ces notes hatives que

nous pouyons marquer conme il faudrait
la place (minente acquise par le Dr Marc
Dufour. Dans sa carrièxe si fécondeé il a
siu, pon seulement par sa science, acquéxrirx
une réputation européenne, mais aussi par
son caractère, trouver le chemin des cœurs
et gagner Laffection de tous ceux qui Lont
approché. U était entre tous sympathique,
prenait au cas de ses clients le plus chaud
ntéêt et slest acquis de la sortẽ des titres
A la reconnaissance, à Laffection dünnomn⸗
brables amis et malades, depuis les plus
Mustres jusqu'aux plus déhérités

Son actiyité fut à la ſois préventive, cu⸗
rative et philantbropique; préventive en ce
qué, pex &es publications sut Uhygiène ocu⸗
laire, il sefforca de reduire les cas de cẽci⸗
té et zurtout Lophtalwie des nouveau⸗
nés, quiĩ jadis faisgient tant de victimes;
curative en ce quil traita à Vbopital de
LAsile près de 20000 malades; quapt à la
Polelique ophtaque, elle atteint an⸗
nuellement pPlus de 10 000 consultations;
pbilanthropique, enfin en ce quil employa
sans ménagement sa fortune personnelle,
acquise pat un écdormeé labeur, subvenir
ux besoins des yeuslesvécessſteu cest
Alul queeils doit l eation cu fonds
Dufdur qui permit d'ouyrir en 7895 un
atelier ppour femmes aveugles et de com-
wencer tout rtécemment la constructios
d'un bome pour les duvriers adultes, qui
portera le dom dAsile Duſour.
Lactivité du défunt était sans limi tes

Pour lui les heures semblaient avoir une élas⸗
ticité quelles refusent au conmon des
mortels Itravaillait sans relache. Chaque
soir, quand la journée est ſinie pour les au⸗
tres, commencait pout lui une série de con⸗
sultations à cette clinique Careéy, ou i
vient de tomber, comme au champ dhon⸗
neur, ep pleine action A68 ans, il avait 4
peine diminué son trayail et slaccordait
seulement des voyages qui étaient son ré
confort. Lannée dernière, ilfut au Japon
et aux Etats Unis. A son rétour, il avait
raconté son voyaſse daus des conférences
destinées procuter aà des élexes des écoles
primaires de Lausanne une coutss à e
prairie du Grũtli Cette année, il revenait
justement du Spitzberg. Il dormait quand
l pouvait et proſitait pour cela mexveille
des chewins de fer. Ié suis appelsé d Lis-
bonne, disait il un jour à la gate de Lau-
sanne, à celui qui écrit cesznes; je vais
avdir deux jouts et deux nuits pour me
reposer à fond. ⸗
Le Dr Dufour pétait pas seulement un

praticien hors ligne et un savant de premier
αανα

Et, tout à coup, on est etonué detre la.
Daus la foule criarde, etLUon pense à sa mere
Qui vous a fait un cœur timide et dẽlicat.
On pense à son enfance heureuse et préservée,
Ala tranquillité tiede de la maison,
Aux Uvres dqu'on Lsait daus les calmes sot-

6ées
Abaute voix pendant que le tbé sentatt bon
Et que le chat grattait le tapis de la table
Pour demander du lait; on pense à la candeur
De Lamequlon sentait grandir en soi, capable

dun bone,
ſsimple ceur

Aonpéête qu'on portait daus sa jeuns poltrine.
Et Voo pense aux scize ans eothousisstes

quon eut,
Quand on croyait encore la beauté vme
He vire, et qulon avait des es poirs ingénus.

Et si, pour sauver cette amé ancienne,
lée poete exilée remonté dans sa chambre
close, y jouit de regarder une estampe, ou
le bouduet de lilas pose sut sa table, ou le
feu du foyer qui rappelle la maison, de nou⸗
véeau une voic monté qui Latracheé à cette
douee torpeut

Tous les pensers malsains dont les assauts
téepuisent

Peuplent la solitude oũ troptu te complais,
t ton ame sémiette en vaides analyses
Daus la complicité da silence mauvais.

VUne telle inquiétude, vn tel débat cons⸗
famment renouvelé au fond dune ameé par⸗
tasée et diyerse, donnent un prix singulier
Se volume conposse part ailleurs de fluidi
tés et deée graces avantes. On sent U
une dodleur réelle, une douleur profon-
dée qu'on voudrait apaiser ou guérir On
voudeait ẽtre ce quelqu!un quit appelle à
grand crqui lui apporterait un peu din;⸗
elzgence, un peu de pitié et comme à urn
malade une heur,

Que ee
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ordre, cétait un Lommeé complet. Usinté
ressait à tout, et trouvait, ce qui paraſt in⸗
vraisemblable, le teps de bro. Sa conver⸗
sation était attachante et son abord char⸗
wantI soccupa avec zele des affaires
pubbques, fut meobre du Conseil coau
dal de Lausanné de 1874 à 1886 déuté
Grand Conseil de 1882 1884, webre de
la Copstituante de 18883 Ceest dans cette
assembléẽe que, le premier dans le cant
de Vaud, il proposa dintrodure le suffrae
des ſemmes, Cabord pour les clections
clésiastiques. IIy prononga é„alement e
discours treès remarquẽ contre Lipot
gressif. Et, dans la discussiön géevér
dressant le bilan du bien et du malaeec
plĩs pat ses collsues comne du révutat
des efforts persounels, il déeclata que
paraſtrait ps dans les couseils du Pys

tint parole
Lé défunt était une des Umières de

niversité de Lausane Iy coseignait, de
puis 1889, Lopthalaologie, et a clé lun de
ses premiers recteuts
Les marques de la considération —

ficielle ne lui ont pas fait défaut. E
1903, à lL'occasion du centeoaite vyaudoi⸗s
il était nommé bourgeois dhonneut dee
ville de Lausanne, distinction qui ay
éte accordée que trois fois au couts du
cle dernier, et qu'il partageait avec s
colloègue le Dr César Robx En 1906 il t
promu officietr de la Lé6G0on dhonneur. E
7908, une brillante céeréemonie ayait c
organisẽee pour la remise de son portrait d
au pinceau de Charles Giron. Lan derniet
cétait à l'Asile des aveugles de céleébrer ce
lui qui fut un de ses plus grands bienfai⸗
teurs, un de ses collaborateurs les plus dẽ⸗
voués
Op peut, sans exagérer, dire que ce fis

de la campasgne vaudoise était Lun des
plus justement célebres. populaires et ai⸗
més parmi les citoyens dé la Suisse.
axait tait honneur à notre pays, par son
désintéressement et sa consclence, par cet·
te faculté de se donner à sa tache, de sẽ
donner aux autres, qui reste la plus haute et
la plus bienfaisante de toutes, autant que

sa rare intelgence et soa force de tra
vail
Aujourdhui, quand la triste vorrelle

retentira bien lom, parmi tous ceux qul
a soulagés et consolẽs, sil de pouvait es
guérir, son nom sera bémi et bien des lat⸗
mes couleront de ces yeux auxquels il avait
donné le meilleur de son effort et de sa
vie

  

 

En 2e et ge pages:

Autour de MySée.

En 4⸗ et Bepages

Chyonque locale Spectaclass Soris
Peuilleton: Féu Mathias Pascal.

Sommoaire du numséro de Lundi
Buonayroti Geéenve, par Edouard Cha—

puisat.

Le pacte de 1291

Le Chapeau neuf, nouvélle, par . Cla—
vannes

Revune indusliclle inin,tiomn, par Ed
Lulluin.

Interpyélationyplienne Sun lexte bibli
que, pat ER.M.

Avavers les ebues: le bilan du mod
nisme, par G Riou.

— EXEEEXE—  

FHélas Ia vie quiil esquive, et à la loi
laquelle il voudrait ss ranger, deest pag
curée d'appétits, la ruée à la gloite,
fortune, au plaisir, quil ĩmagine Ine
git pas de la violer st de la prendre
renverse commeil croirait volontiers: il
git de la vivre. Le vieillard qui lui a parlẽ
qui lui a donné de funestes conseils,

   

  

Rejette hardiment loin de toi les serupules.
Vaton chemio dorguen et degoſsnase argert

est un vieard au cleerto
Cest un faux viellard, au masque de c—
meédie a qui sa longue exiſstenee da ſsert
qu'à lire Zarathoustra. Il ést enfantin de
Soubaiter sa debilité les conqueêtes jmpo
sibles et de défler des epnenis éxtériede
On les trouvye à sa porte La vie Hun
aux travaux ennuycux ét faciles ꝰ les
clame

A lutter dontre tol, ton aue saftaibait,

a (cerit M. Ami Chantre Hé vnon pas
telles batailles, qui seyrent au profe
de notre tre et Ront dautre téemoin q
le silence de la chabre ferwés, sont—
Aus péremptoires conmeles plus tragique
Tout leée mal éparpille dans le wonde,
cueilli en nouswéêmeés, éest coalise cor
nous. Pour le hait et pour le vaincre.
faut le plus fier des héroſsmes. M. n
Chantre le comprendra un jour VVycecxe—
cera sa force dpfant faible et aes
peu de bophevre descendra dans s jouroé
éclaircie déja des rayons d'un talent pei
de grace.

PM 
vαιν,



 

quiimote volontée, tantot un

tonge Lophiſon bont dues àces conuslons

Faéres, qui ést le meilleur bomme du
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Autour do Piyseo
——

Paris 29 VHét.

De ινιααα)
MFalleres joue de malbeur axec le droit
e grace Une peut cetcer dans un sesos
dans PautteSauspouer les plus
es eriiratons ſes resdécezgeute ué
taient pas Lobjst de telles critiques pour
LVusase quilsfaisient duge préxogative si
hauté et sĩdélicate Uypeutétrẽ a cette
ftérence une raison qui deest das tout d
ſait sans fondement je vousrtai dans un
instaut quelle ssable tre cette raison

Cetto ftoisci il sagit dou cos de Graby
Ceé soldat, ſls dun cellent ftonctionnaire
e Ia poles, a asſasgins auvagement, pour
voler, doe vee daue dens brad
Ia amenait deHontainebleau Siun crime
aradt zanscuse et digae dun chatiment
eplairé cest bienceſuelaà, ussi todté
s presss xrectis et AaSurte qulon aↄ décide⸗
ut Ebxes des raisons que la raison ne
ongattdasDas toutes la preese, dug
au lles varcées epesaut bar
ountes les puaneces de LBopinion poltique,
I ene doteeüee
me diet bessglais de batle pas au—
trement, Mémue de upart desooaue
qui, dansdae talre réecente, out approuvé
Ie rejet de lgrace se prennent à dẽclarer
que Liabeuf ait des dirconstancés atté
duantés quon ne peutvyoquer pour Gra—
by Necragre pint que ſée réeee ur
Vayetderriere bisgtotte, défitivéement
asses od mon opnion, franchement e
ricées, d, je liragine, choquetplus
un lecteur. Mais on e passera bieg de
noter au passasgs ces demidhésioas An
poimt de vue
En x6alitée, bas plus cette foisci que les

ſois précedentes, balecésris de
déecision oun en a bris voe our diDa—
pres descforroatioas gue ai beso de croire
ures lgrace da été accordée di barce
que Graby est jeune, di parce qual est ils
un agent saus reproche ni paree duil a
sewbl laAcgue de lLũ faire subir la pe—
peine guson conpliceeondaans aux tra
vVaux orees Le motitest plus terre à terte
Aucune exXécutios riliteire dea eu léu, sur
le territoſce métropoltai, deodis fort lopg
tewps Oua un peo ersint dicposer à dés
soldat⸗ ls dur mẽtier de bourreau II—
évidenment pas agtéable quagd éon fait
son seryee itaieé,de se yoroerune
corvyee de ce geure ieue vaut encore
une semaine de salle de police. Or le code
Ageantguenfasss aphel à des soldats
ppartegant au éet dece du éot
damos, on ae pouxait recotrit 4 des pi
taires dscarridre coane les ardes téepu⸗
hcainsdat eele lors seést phée
la loi duoindrs céort, ét par ldagracé,
on a trouxé le oyende sſabſtet

CEé weést paso;eertes, advéersaire de la
beine deert u bea sécriminer cétté
hs mestees queleé un Bent àaDe
bler ou e eoesuesproyisés Mais
force estbiesetaterque ladeo
tion gua sabie Lusage du droit derae
est enai de discredtter acc yeux de l
masse Vstitution eememe et, dans doueé
certaine eueees e plus bauté me—
gistraturs ds aBepobliqueCest a ce utre
geul queleeasGeby uitée uo uostant
attention
Conoedeſ eu Loccasion de vous le

zighaler, eebéedents qu ont oecups IR
J

ponsabté des esures degrace quils s⸗
Znaient.eeelaitent les agis queé leur
donnaient olt les ministres soit la comis
sion consultativedesZrces, mais, éd der
niere anaye eu ιF, pres dvoir ondé
eur raison et lbur conscenee, arrétalent la
décisionſios enténdait da Couet—
tution. bellieres, dans les prétuers
temps de s 6idence, gracia ſystemati⸗
quement dus es condatass mort Ou se
appelleeeent deinion, céel ou
factice,gitire ou blamable (ce nest bas
e oen eaiger la quéstion),qut —
wanifestaosen ſfaveur du tabeseent
ftectitf del eine de mort Le ededt
incline AMeisabdique son pouvöir Dée—
uis lors Cestrtot la eécféture de ß0

nißtre oucorssion des graces quipro⸗
nonce (cette fois par excepion, Vautorité
iltaie a jous role préepondérant); 16
président ie enrétre, ais de dé—
cidé plug
Les décios contradiccores dont é—

de pouygirs Veg ést résulté daus beau
coup debeoe, on cormencéwent dée
camnpasne contre e deoit de grace lut
ems quon déclareantidsmocradque dae
son principe etabeurdedasoö ue—
cation Conculton dal ſodés tAquelle
on ne saurait ss ranger Léedeoit de erace
est nécessaite il a pretée quelques bus/
ia rendu deenwene erices eontitue
Ie correctitfccspenable delae⸗ —
tale Daneeaoeoup e cas o autedut

   
diatemen a ſaurenecen
de laetebeuseg lent eas
dé Dreyfus Nu,med quée le chefde u
taten Vabee duogetlée
cer et, reis quelqus corps poliudue d
inistratif deiies lwraitt
bes mewesantieLa wmeilleure preéuyeé
zn est Iadetorvnation gque ldui a imprimée

pratique ctuelle NMais le peuple ⸗
te ne rathee bas corrue dela étu sen
prend aUVoscitatlos Gest dout doe dear
la fauté du préident, pottr une autre dat
celle des geñs qu betoueent
Par contreeoup le réideédeéede la Ré—

publigue elletit de ces totges
données à la ceonsitotion L vgistiaturs
suprsme de Repubbque coousété
ne fonetion Aee ercer e best
ent goit uiter eétér ur ldes bod
its du prerieeſteegu dueroe l—
doiten pwe ternse arder de preodte

ppearences dunroioé⸗nt en cudaat
bonetious pPropres à sa chargeG

gans son deilleur temos Carnot et MLou
be ient su trouver la juste mesure On
e poutrait aueé tout à ſait autant de M

sSociatious Lé SaintSiege a le droit et lIe

Puiſsances qui protéstereat chaudement.

monde mais qui na pas réussi à se dũstin⸗
guer particulerement à UElysée Si vous
voulez savyoir pourquoi vous ave qua
penser à laſfagon dont Issst issẽ de⸗
oluller de laalité du droit de gracẽ
Cela nexcuse pas les sottes attaques dont
il est sĩ souvent Lobjet daus la pess do⸗
position NMais cela léegitime des crtiques
amicales et cela cause patfoĩs une certame
gene dans Latrnosphere olitique Tes d
chautes langues igent souvent qué de bauts
et puissants persopnages, qui poutraient
aider de leurs conseiſs le président de la
République néglgent leue ole de coſsel⸗
lers parce qulil ae leur déeplairait pas trop
que Elysée fut vacant avant terwe Mais
il ne faut pas ss ſier aux méchantes lan⸗
gues. Et puis, décidéwent, Pistoire de
Graby dous entraſnés un peu loin

——

 

   

 

cConplotarciste
On aude deRoteàιN

a découxrert copplot arecbiste oucdi
dans le but daaer eine Mreuerite
Ie29 villet,our de Lurversaité de la
mort du rei Aurbect UVn gerconde—
taurant, charse ar le sortdecution

préſereʒẽeie. Deeres arretauion⸗
Aarehistes cootrbuent ceeréeuter ce
brufft

be desarmement
I Gae ιενα ditαιν derJα

autorisequs ro dtelle e—
ose leperurdeéemeedes pande
désarraement ẽe tueun pouparler
eu heu sur cette questlon eatre les oue—
nements italien etMemand.

a ziturtion enüspegne
atude du gouvernement

MCelejassest teudu vendredi ad
aupres duroi,egaui Ua eAedié les at⸗
faites courantes Unui ous votaen
ment le Pojet dse éponse claboté atle
minstre dEat à la dethiere noté du Vat
can Le proſet sera amins dans le pro
ain consei qui auralieu Madrid au re⸗
our de d. Cacsleſassss 90
sroia ſigue un décreét autorisant Ué
misgion de 8dullions de bous du Teésot
yotés par la Chambre 9
MCapnalejas, dscourant au banquét of⸗

ferten son Bonneur bar les Ubéraux, & dé
Aaré que le parti Réxal joue sa derniere
cartsetquitira de Layant ſsaus sesoucier
ges menaces tant quil pourra comptér ſur
la confiance de la Gurooe

Lmpresslon au Vatiean
Lινο dit, d rpeos de—
nterviex de Canaleſas ſur la dervuete
ote du Vatican, que zi ces torretions
sont eRXagctes bergorne de beut sétotrér
que le Vatiean efuse de continuer les ae

eyoir ae ſauyegerder ſoo utorité Une
peut toleécer que leẽ ouvernecent brente
des mesdres ſur des atiſöres fabant Lob⸗
jet des dézocistio· corcue il Ua déja tatt
dans la lo de ceadenas.e ſSaiutSiege be
peut etreppel intransigeant,Iequeé

PEEe ——
Manltestatlon interdtte

De ouvérneur de Bibaoa dtertle
nifestation catboliquequi deyait avorhed
dimanchebrochainet doute autre wanifes
tation causs deLagitation des esprits Lẽ
comitẽ organisateur de la manifestation de
dimanche a protests contte Linterdiction
du ZouveceueUna dit que les aariftes
tants, qui soutdes conseillersoicipau
de pfoyince de Biscaye, caient ca
che 7 aout sSébastien mauiféster de—
vant le chef dePLDtat

Le brétendant

On mande de Baxcelons à Pa⸗g
la nouvelle suivante que dous reproduisons
sous toutes tésrves
Es préteudant dom Jaime de Bourbon

seralt vedu lasemaineé deéeraidre à berp
guan, ou encontra ciug seénieurs de
ationalité ⸗Spagnole gui ſexaet porcus
enstte pout la Belgique en vue dacheter
des armemetes

be eroe
ngleterre et ouay nañd

Ala Chambré deso unes répondant
auxobtervatlions de IMA⸗sbleyet Cogean
au sujet desrocites o ises u Matoc,
Mon Wood, ſcrétattée parlé
mentaire aux aftaires ctrapgores repousse
Laccusation de manque de vigueut éet de
Persistanee de LApgleterredans bes demar⸗
ches auptès de la Drance En réalté, deést
tout le contraiteVetestatiot vare—
le serait peu pratiqueet neſtcace Lé con⸗
sul britanighe dée lan deruert protésta
yement contrs les tortutesigſesapar⸗
tisans du prétendant. Sir Edward Greéy
approuya viyement les représentants des

Moulay Hafttd pronit ztistaction ét uünt
quelgus temps proteésse jurduß
Ralsté les Ewentis, dousds que
femne de Perouyereur de bez à écé
brutalementorturés ſSurſtervxeocion da

mission médicale de Feéez Pexauereént
LDéxaméen aà été concldant. Nous faisons
connatre ces conclusions à la Fance, pour
guelle se ſoigse à pous pour exercer oute

pression posible en due d'bténit de
Monlay Hefid Ie cessation de ces cruat
tés

UVndéputé dit Nous de devons pas sup
Poser gus a Pance interviendra pas
danstéret de PRumanité Nous upo
sons tout le contraire La Francée desire
aussi viyement que nous de mettre ſin a ces
tortures —

Lincident éet clos

Un combat bisandmataraln
On manch dran aux ſoutbaue de 

dres.
Ou ftait remarquer ici qué si vraiment les

té paru ce soir, déeclare que les Etats·Auis
ve sauraient prétendre d une situation prée
Pondérante eũ Arique et il cute cette cau·

bropogs de Lordre Jdonn aux troupes

preoceupẽ de eadiguité⸗ et des Atérets de⸗

été blesse et a ripostẽ vanement.

J

tracteurs deaneratde fer out echoué coaple

edatin, duntquatteduvriers éet en bies
sant plusleues.

onsul britanaique, deus Asglaizes ge lade

aceeptera de préfexecnes co e coloas les ba

Marchica le 17 jullet pour OuedKert a écté
attaqués par uae bharka formée de Be
Bouyahi de Mstalta, et de Boe
combat a eté meurtrier· Les ELspagnols au⸗

Marocains une oirantaine de tues d
nombreus bleéssés

Ls république de Libere
On nous mande de Paris, le 28
Les dépéches qui. depuisquelques ſours,

annoncentgus les Etatsiuralent lin
tention dEtablſir une sorte de protectorat
sur la république negre de Lberia, oat

motion dans les cercles diplomatiques et
colociax
Dans les milieux gouvernementaux, on

déelare ne rien savoſt de précis à ce ſsuſet
et ne pas croirs que le gouvernement

ricain aitUntention de se créer une situa·
tion préepoudérante dans cette égion de

Ce quã donne cependant quelque ↄppa
rence de vraiseablanee auxformations
qui sont arriyées ce sujet, cest que le se⸗

oettePMoque, le congres américain refusa
de le stüyre dans cettẽ vois
La répubbque

ctéauxcolonies anglaises et de deux au⸗
txes sur 800 ilometres, aux posgessions/
francaisss ds lAfricus occidentale; dest ce

uestion, aussi bien à Paris quâ Bon—

Etats⸗Unis voulaient preudre pied d'une
maniere ou dune autre en Afrique, Us au-
raientauvyaisegracs, desormais, doppo⸗
ser Vurope, dansUAméxique du Sudla
doetrtide de Monroẽ
Use Necle, dans un article trèsdocumen⸗

se des traitẽés franco ᷣbexiens de 1802 t
1897, 0ule gouvernement francais déclare
quilaentend s?eogaser que vis· vis de la

le cas ou cette bberte se trouyerait at⸗
teinte
En fait il ne ssgit, pour le moment,

semble⸗tei gue da cprunt gue les
Etats⸗Unis négocient; mais il est bors de
doute que les gouvernements français et
auslais quiĩ ont deja 6Chapgẽ leurs vues a
ce sujet, ne laisseraient pas facilement
meérique, directement du incirectement,
établr ſou pouvoir dans le territoire de
Liberis.

Le Thibef

indjennes de se tenir prétes à partirt pour
ls Thibet, une note ofſcielle dit quil ae sa
git que de mesures de précautſon et non
pasdune expedition réegoliere/ di de Lenvor
Iss oupes audeld do la ontiere Cette
mesurede serait das otivée dats la ituse
tion actuelle EUle est priss pour protéger
les agences commercialses auglaises conſor⸗
mément aux traitẽs existants

—

GRANDEMREIMSME
Aambre deseecmunes sſest ajour·

néẽe au 15 Aovembre. Elle tlendra cependant
uge séance de pure forme la semaine pro
chaine.

Rαν —
Osn mands de Toulona Ueclau: La
grèvegénérale des eaployes de tramvays sera
edeotiyedemaindmancke —

Eeon éplciexr Coudroux, quelapo

de la ſlle galaute Michel, Vncentes, seſt
suicidẽ au moment od ug agentallait larre
ter Coudroux avaſt auparavant tiré quatre
coups de revolver sur Lagent, lequel na pas

tlers enés Duseldort en
yue de la foratton dun udlet des

tement a cause des exigences de certatus eu
treprensures. —

iereoetrt
—Haus Is fabrigue de ciment de Beocin

Gilayoule) unecudlereieo

FJ

eoeete
M. Eastyr⸗Madftlian, wenbre de la
Chatabre des députés turqué, à éé arreté
Batoumsous lineulpation davoir participẽ

eenants de baues dalls
noalesse gonttéeunis,counme ila etẽ annoncé
le 20 jviuet, dans les locaux de ſa Chaubee
des compensatlons, etoat organẽ une asgo⸗
ciationmonétaſre natioaalee..

e
— Ie Coogtos, par ιre—

proclaae Hermes da Fonseca, président
de la Réepublique.

REPVBIIOVX ARGENIINE
Ebpresident de la Roublique envoyẽ

au Barlewentug wessase concernant un pro
jet de lol ayant pour but dobliger les patrons

indemaiser les ouvriers en cas de maladie
ou daccidents ceausẽs par le travail

ouvernewent chlnois à décidé de
gdonger plus deextenslon nncolobſbation de
la Mandebourie et de la Mongolte Le prince
régent a chargéẽ le winistre de Lintérieur et
le inistre de Lagricultore et des colonies de
préparer un plandétalile de colopsation. Oc

bitats es onees au ud u dat bouert
desobdacc —
See ιιιν)

Nouveesplowredues

 

 

La wietzion auslaſse chargéee dahnonoer au
xo Georgẽes de Grece la mort deRdouard VII
et axeremeot au trôue de Gecrge Vsété
recue à Atbenes vendredi. Un dtuec a été of zouree inigene: UVne recopcience épea—

gnole d'environ 500 cavaliers, partie de

alent eu z0 tuées, dont un commadaut, les

dir
uan
de
7——

Len
He
ie

—
produt iei cone à Lpdres,e éertae———*

col

a

Atare d eleedeg
gores, M Roos, proposa/ en 1008, Létablis
sementdune sorte de protectorat mais,

ee—9

quu explique Lintéxet qu'on porte àcette

Bepublique ibérienns, Ubre et indépen·
dante, et quil tait toutes ses xéserves pour

wier

claode

Pas

lce recherchalt sous Peculpation dũmeurtre

suisses

au crime politique de Tiſlis en 1905 joust
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vers asiles ou hospices des colleotes v⸗
gulieres qui constituent, en quelque ma⸗
ire, des wpoôts volooes, ou percoit
Gotamment à Genèeve, une taxe sur les
spectacles. Enſin, besucoup de cantons
possodent un patrimoine spécial pour les
Pauvres; quand les rexenus ds ee patri⸗
Mmoine ne sufſſent pas,o y supplse a lai⸗
de des biens des fondations ou des biens
bourgeoisiaux.
nprinecipe, Lassistance est basée sur le
leu d'origino: les indigents sont secourus
par la commune dont ils sont bourgeodis et,
seuls, les bourgeois ont droit Lassistancs
Gette dexrnière règle copporte cependant
quelques exceptions. Ausi, à Bale⸗vVille, à
Neuchatel, à Zurieh, lesétrangers domici-
lLés depuis un nombre déſtexminé dannées
sont admis dans les hospices et hôpitaux
cantonaux,et il existe des fonds, dits des
sdchets, Moctés à tous les indigents sans
distinction doxigine
Les six demiccantons dAppenzell, de
Bale et d'Unterwald, les cantons dArgo⸗
vie, Glaris, Genèvye, Grisons, Neuchatel,

schwytze, Thurgovie, Ui, Vaud et Zurich
assistent leurs « bourgeois même domici-
Lés à Létranger; Fribourg et le Jura ber⸗
nois dasſsistent que ceux qui résident en
Suisse; Lancien canton de Berne, St-Gall
et Zoug, ceuxAa seuls qui resident dans le
canton. Les cantons de Lucerne, Schaff-
house, Soleure, Tessin ét Valais se réser-
vent le droit dſexderque les bourgeois qui
réclament un secours reviennent dans leur
commune dorigine Les modes dassistan-
ce les plus fréquents sont Lassistance à do⸗
miecile, la distribution de secours en espe⸗
ces, la mise en pension dans des familles
trentrotien dansdes asiles ou hospices

 

     
  

des adultes ayant besoin dune assistanes
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Les obsques du Dr Maro Dufour.

Lesavant oculiste, lpbilanthrope que
notre ville a perdu si nopinéwent, a eu
Iundi des obsques auxquolles prit part la
population tout entiere
J2,, le temple

de

St-Francçois con-
tenait une foule. Le Conseil dEtat est re⸗
présent par MDecoppet, chef du Dépar⸗
ement de Linstruction et des cul·
tes. Sur des banes réssuvos, les membres
du corps enscignant unirersitaire, avec le
recteur et le prorecteur, UM. Henri Blanc
et Eile Dind; un huisgier communal por-
tant le mantead rouge el blanc, M.le syndio
Schnpetzeler et MbPaul Rosset, municipal;
les conseils de LAsile deß aveugles, le coxps
meédical presque au complet; M. le profes-
seur Laskowvski, doyen de la Faculté de

solent. Vous Vaviez chati Vous vous serie⸗
meême battu etvous auriez blessè d'un coup
epée Tout ceci mexplique encore moins les
précautions que vous ſsemblez apporter a le
ſtuir
Aces mota, M. de Robed sourit amerement,

puis il mit une main sur lpaule de Joel, lo-
pᷣligea à lever les yeux, plongea son clair
regard dans les prunelles de son Als et Iui dit
gravement;
espore mon ami, qu⸗ tupasjamsais dou⸗

to du courase de ton pere — cependant, cxois⸗
moi, ovite toi⸗moms la neontre du comte.
Cest un hbomme baineux qui uss d'armes
moins loyales que Lépés de sos advyersaires. I
u'a rien oublis Unne perdonnera jawais
oserait jamais nous attaquer noblement,
mais il pourrait nous atteindre ayee de laches
moyens indignes de son titre
bax exemplel xiposta en xiant le jeune
homme, allezyous eroire come nos paysans
aux malefices et aux voueurs ? Tout cela u'est
quabsurdito et superstition et js ne donnerais
pascher de la vie d'un oecultiste placẽ au bout
de mon fusil Ah ab! Mde Penvenan se don-
eraitil pour un loupearou ? Pauvre homme!
DApros les racontars de nos paysans, il me pa⸗
ratt plutòt un peu simple d'éesprit. Ne tar-

J dons pas à partir La brume disparatt dans la
valle, pos chiens auxont du nee
doe le mardais et Joel sortaient du fu-
moirlambrisse de cheêne ou leurs armesétaient
Asposces en panoplieUs trouyexent Ame de
RobecElle ayait voulu voir gon Als avant ſon
depart matinal Joel la baisa respectueusement
au tront et chorit eette mere dont Vair de bon⸗
bet d'ingonuito conquexait tous les cœurs.
Aso⸗ frole et waladiys, la marquise ueetait
pas jolie mais ravissait par le puréclat de ses
Feuxdoeiel breton, des Jeux dun azur qui ge

   8

 
voilait paxfois lorsque, assise à la eroiscs de
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Obis, Place

REDAOTILOS
St⸗Fraucois, LAUVUSANNE (Guisse)

Toloͤnhone de go. -adrosso toloͤuradhluo: Avut

meédecine, déelogus de LVniversito de Ge⸗
neve

Outre le coxbillard, deux voitures out
ameno les fleurs et les couronnes; Lune de
cellesci, immense, blanche et jaune, attiro
les regards; c'est un envoi de laoommune
du oOhatelard, patrie du De Mare Dufour.
Voiei d'autres couxronnes, deVUniversité
de Lausanne, des étudiants, de la ville de
Lausanne, de la Société vaudoise de médeé-
cine, de la Société francaise de bienfaisan⸗
ce, des ouvriers des ateliers de LAsile des
aveugles et de Lasile Gabrielle Dufour,
asile que le docteur inaugurait joyeuse-
ment il y quatre mois à peine. Quel vide
ce sera pour ses hotes
A lorgue, — dernier hommage rendu au

médecin et à Lami disparu — M. Harnisch
joue un morceau tirée du quintette de Schu⸗
mann.
Mle pastour Chamorel ouvre la cèrémonie

par une prière et prononce une allocution qui
paraphrase la parabole des talents Deux cho⸗
ses, dit⸗il, sont à considérer chez tout homme:
les dons qu'il a recus, Pemploi quil en a su
faire. Admirables étaient les dons départis par
la nature au docteur Mare Dufour il recon-
paissait la valeur de ce qui lui avait ét donné,
cherehant par lamême à amoindrir son mé—
rite, et il sopgeait sans doute a ses ancẽtres
obscurs, a ces travailleurs de la texxe qui pen⸗
dant des générations puissrent dans la bonne
terre vaudoise les forces par lesquelles de—
vaient se manifester ces trois frèͤxes Dufour,
dont le trayail a jetᷣ tant dẽclat, tant de gloire
saine et pure surx leux nom et sux leur pays. M
semblait à lPentendre que sans les autres, il
meut xien ᷣto.
Les dons de Mare Dufour étaient merveil-

leux, mais ils sont de ceux que Lon nacquiert
pas Enrevanche, il est une chose que tout hom⸗
me peut appreudre, c'est lIa fagon dcwmployer dec
dons recus lei, Mare Duſour était supérieur
Quelle belle vie ! Us venaient à lui, ses mala
des, tremblants, éperdus; une parole réconfor⸗
tante sortait de sa bouechs: ils espéraient, et
commeil éêtait doux de s'appuyer sur sa force,
sur son savoir, sur sa bonto! On lui a reprochèe
detre parfois trop optimiste et de tenter des
cures en apparence inutiles. Nétaitece pas Lin-
dice de sa foree, de sa foi robuste pour le bien?
U croyait, il ne voulait pas se récigner, il agis⸗
sait tant quil restait un peu despoir.
Et loxrsque toute esperance devait ôtre aban-

donnẽe, il savait attenuer les maux en faisant
jaillir des forces insoupronnées Chez ces ayeu⸗
gles qui, au sièclo dexnier encore souffraient
dans lüsolement et Linaction, y a aujour-
dhuides artisans, des axtistes, des musiciens
et mêôme des poetes. Mare Dufour s'employa à
faire nattre la vocation de ces malheureux; il
les encourageait, il les suivait de près.

Plus encore que la science, ⸗ chose indispen⸗
sable, cela va sans dire, — les qualitès du
cœur font le vrai médecin Cest par le cœur
que Phomme s'approche de Dieu. A tous les
points de vue, le docteux Mare Dufour laisse
aux jeunes un magnifique exemple; il n'a cher⸗
ché ni les suecèes personnels, ni des intéréêts
mesquins II fat tout entier à sa tache.
—⏑ 

de sa chambre, elle considérait la campagne et
la mer. AMors il semblait que les puées du fir⸗
mament adoueissaient la Umpidité de ses re⸗
gards et, trop souvent, sa contemplation ſinis⸗
sait dans une mélancolie qui la laissait sans
foree, sans appétit, sans couxage
On eũt dit qu'un regret poignapt hantait la

noble femme. Plle causait peu Elle croisait ses
mains quelle avait fortes, contraste assez frap⸗

pant et comme signifieatif, — et elle sabsor·
bait en longues ꝛoveries que terinaient dar⸗
fois des larmes.
6hladue fois que vous allez chasser, je ne
suis pas rassurée. Nai toujours la crainte d'un
aceident. Josl, sois prudent. Ton grandpere,
gouvienstoi, eut un bras travorso par Limpru⸗
dence d'un chasseur, son ami. Abl tenez, J'ai-
merais mieux voir vos fusils au fond de la ri⸗
viere
Moi, vous le savez, mere, je de suis pas

un Nemrod, et, précisément, je proposais à mon
pere une promenade à Rexiolec Cheminfaisant,
nous eussſons cependant pu abattre quelques
xrdloes de genots, ce qui est un fameux gibier.
NMais je ne sais pourquoi, pere ne tient pas à
rencoptrex le conte de Penvenan, la comtesse

odu Mlle Emmeline. Dites-moi que vous u'y
voyea aucun incon venient.
eten prie, Joel, xiposta la marquise, dis.

pense⸗toi de cette sotto proyocation Nos terres
gont assez vastes, je suppose ?*
De surprise le jeune bomme écarta les bras

et la xide verticale, qui donnait tant dobstina
tion a son visage, xeparu lorsquil dit:

«Provocationl quelle provxocation y a⸗teil de
notre partà parcourir des terrainscommunaux
qui ae relevent pasdu chateau de Gadoudal
mais sont la proprioto des habitants de notre
xvillage ? AIa in, wore, je ſinirai par perser
que vous et mop pere, vous ne m'ayez pas ra⸗

ceontétoute la vᷣrito0 Sux vos rapports passes
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Aranchit les leftres et envols

M. bopri Blane, recteur de LWVniversité,
monte a son tour à la chaire. U rappelle les
pertoes suecessiyes que vient de subir Lalma
mater auνιειε! oν Walras, Henri
Brunner, Henri Dufour; enfin, il y a poeude
jours, un étudiant de la Faculté des sciences
mourait accidentellement· L'Université pleure
aujourd'hui Pun des professeurs dont elle sen⸗
orgueillissait le plus. On dit quo la science
mẽẽdicale devait poursuivre trois buts: la pou⸗
veaut, Vutilito, la chaxitè Comme mẽédecin de
PAsile des aveugles, Mare Dufour n'a jamais
cessèẽ de rechercher dans les inventions ce qui
pouvait être utile au déeyeloppement intellec⸗
tuel, au bien·ẽtre matéxiel et au soulagement
moral des hôtes de la maison qui lui était si
chèere et qui fut à maintes reprises Lobjet de
ses largesses

M. Blanc s'attache à retracer fidélement la
carrièêre professorale du docteur Dufour. En
1874, celui⸗ci, nommé professeur extraordi-
naire, est chargéẽ denseigner Lhygiène à la fa-
cultè des sciences qui venait dẽtre rcorganisẽe
en vertu de la loi de 1861. En 1889, il est nom⸗
me professeuxr extraordinaire dophtalmologie
et dixecteux de la clnique ophtalmologique;
deux ans plus tard, il devient professeur ordi-
naire. ¶ l'unanimité, le Senat universitaire le
désigne comme recteur pour la période 18904
1896
est Vobjet de plusieurs distinctions Ratteu⸗

zes de la part de socitos savantes de Suisse et
de Pétranger; le gouvernewent grec le fait
commandeur de Pordre du Saint-sSauveur; en
1906 il est promu officier de la Légion dhon⸗
neur « pour 40 années de services rendus, de
soins devoues et gencxeux donnés à dinnom⸗
brables Francais » En 1903, Ia ville de Lausan-
ne lui avait conféré la bourgeoisie d'honneur,
dislinction rare. Uest doeteur honoris causa
de Geneve et de Berne

ði Mare Dufour fut un grand professeur, cest
quꝰi possẽdait ayee un sayoir immense, vne
cutẽ delocution remarquable et ane ertare
etrẽmement vaste.

Lorateur rappelle la part que prit le defunt
la traustormation de notre Académie en UVni-

versite, et notamment à la création de la Fa-
cult de médecine, Vinfluence qu'il exerca com⸗
me ami de Gabriel de Rumine lors de Papplica-
tion du legs de ce philanthrope appartint
pendant frentesix ans à cette Uniyversité. Uy
jaisse le souvenir d'up grand laborieux, la tra
ce VMane vie consaerée tout entière à la science

leur patrie avec autant dintelligenee, de désin⸗
txessement et de bont.
Mie De Georges Spendler dit un derniet

adieu à Marc Dufour en sa qualitè de doyen de
la Facultèé de médecine Lorateur rappelle ces
paroles de M. Eugène Ruffy installant le sa-
Jant praticien comme professeur ordinaire;
«Votroe nom, monsieur Dufour, avait franchi
nos étroites frontièxes bien avant qul fut
question à Lausanne de la création d'une Fa-
cultè de médecine Celleci éetant fondéee, vous
deviez en être le premier ornement. » Mare
Dufour est reste ſidele à son Universitẽ.
son actiyito scientiſque s'est manifestée de

bien des manieres. Use fit yulgarisateur, ap-
portant son concours desinteresso a toutes les
nstitutions philanthropiques. U assista à de
νισιαααιιιιιααιιισιιιναιιιαινιααανα_ νασαααααααααιιααιαααιααααιαααισᷓ!

 

avee la famille de Penvenan. Enfin, à vous pa⸗

ler franchement, je souffre de ce mystère

Que veuxtu signifier gexclama le mar⸗
quis.
Malbeureusement rien, mon pere, car eha

que fois que ai interrogèẽ la⸗dessus Gérome oũ

les métayers de nos texres, ils mont tous par·

jé de votre altercation passte et de votre coup

aepée Coia pour moi, ne justiſie pas la haine

lassable de nos voisins, seuls gentilsbommes

Jebnoblesſe aussi ancienoe que la vôtreéeOu

bien ce sont en veritè des personnages terri⸗

blement vindicatifs
Coeest cela mẽme , ſt Mde Robee à voix
Pasſe, et des doigts, fobrilement, il tirait sa
moustache rousse Uessaya de cacher son trou

ble lorsqu il ajouta:
Ablils n'oublieront jamais le passé, ces

de Penvenan éet cest parce que je redoute

leurs lachetès que j'ai dit jusqu'ici: Nallons

pas à Gadoudal Pourtant je conyiens quil est
nsupportable de sembler exaindre les chimies
et les poisons subtils qu'on prétend fabriquẽs
par ee monsieur en son xepaire. Iljetterait des
dorts, ni pluspi moins qu'un soxrcier paysan
Al ies beaux sujets dtude pour un comte
Pouah Tu as raison, Joeël, en route done pour
Keriolec, puisque tu le desixes Aussi bien je
veux revoir leur chateau branlant », init⸗il en
xiant ayvec trop de force pour etre sincere.
Les paupieres baisſsees, la marquiss murmu⸗

rait faiblement:
Leur chateau branlant. les pauvres gens.

Non non Guryal, éritez le voisinage de Ga
doudal!Aquoi bon! A quoi bon Je vous ed
prie, xefloebisse⸗
G⸗etout roͤſlschi, ma chðre Jeanne, js

edde aux exgencos de notro ins, ear est tẽta A suivro.

et au bien Bien rares sont ceux qui ont servi-

comme un kobeée de bonne lignée, ce Jost
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aombreux congrès et y préͤsenta des communi-
eations trͤs remarquéos. Ses publications se
zuecederent dannée en année.· Il éerit des ar⸗
tieles bibliographiques sur quantite d'études
ophtalmoscopiques
Son bagage scientiſque aurait été encore

plus grand si sa clientole ne Layait accaparo
dos les dobuts de sa caxriere sa grande bonto
as lui permettait jamais d'sconduiro le malade
qui recourait a lui I apportait une extrême
minutie dansexamen des patients. Get exa-
men se faisait d'une fagon si charmante, avec
une telle bonuomie, que le malade lui-aéême
prenait un vit interet a la discussion de son
easses cliniques étatent tros suiyies parles
ctudiants quãl mettait à Vaise en leux donnant
toujours raison.
Sa bonte était inſinie; aux examens, pour

remettre d'aplomb un candidat mu, U essayait
d'une diyersion, il soubliait a faire une conts·
renee, de cette voix chaude qui charmait tant
ses malades et ses chers aveugles
Mare Dufour, grand savant, grand oeuliste,

aurait réussi dans toute autre branehe de la
médecine U ſen fallut de peu quil ne deyint
chirurgien Notre ville peut etre fere daveir
possdẽ un eitoyen tel que lui: elle inscxixa le

dom de Mare Dutour aà lapremiere page de son
ſyre dor
Mie De Fetndold, prèsident de la Société

vaudoiss de médecine, cait ressortix Padmira-

ble equiſibre intellectuel de Mare Duſour. Lo-

rateut montre les progres noxrmes que la scien·

ee médicals accompiit dans ia deoxieme moitis

du Xsiecls Mare Dutfour fut le témoin de

cet ceclatant opanonissement, et il y a contri⸗
bue efſeacement·
Maleré ses travaux absorbants, le De Duſour

trouvait le temps de frayer avec ses confreres,

de a'aſssocier aux travaux de la Sociétèͤ de mẽ-

decine. l était, disait⸗il, heuxeux d'avoir vécu;
jamais il pe connut de défaillance morale.
meurt aà la breche dans la plenitude de son ta-
lent.Digne fin d'une si belle carrière! Le sou-
venir de sa physionomie restera intact; il sera
encore longtemps au milieu de nous et sa pen-
sée viendranous encourager dans ces hbeures
de doute et de lassitude quil ignora.
M. Bban Mayden, aneien syndie, parle au

nom des conseils deAsile des aveugles, mai-
son que le De Dufour a dirigée pendant 41 ans.
On peut comparer, dit Porateur, la carrièxe de
M. hᷣufour à celle du ecélèbre docteur VTissot.
Commeèce dernier, le savant oeculſste attirait
chez nous des malades de tous les pays. U né—
tait pas seulement le médecin des riebes, mais
aussi des deshérités Pour lui, il ny avait pas
de petites gens Leyé tôt, le matin, à 1I1 heures
ou minuit, on le voyait encore à sa clinique,
visitant ses oporos, sassurant que tout fũt en
ordre.
AVAsilé seul, il a bien donné 200,000 con

zultations et le nombre des malades opérés ne
soᷣldve pas à moins de 20,000.

L'asile Gabrielle Dufour, bome des aveugles
eégvbataires trayaillant dans les ateliers de la⸗
sile, est son ceuvre; les quatre einquiemes de la
dépense ont éetẽ payes par lui. U intéressait a
Lasile sss clents riches et leurs genérosites
constituerent ce fonds Dufour qui a permis tant
de bienfaits La vie de Marc Dufour est le meil-
leur exemple de ce que peut produire Punion
du ccur et du talent.
Au nom dela ville de Lausanne, M. le syndic

Schnetaler salue avec respect et reconnaissance
Fminent eitoyen qui honora si hautement no⸗
tre eitᷣ. Dans les demeures opulentes conme
dans les humbles mansardes, des larmes ont
coulèẽ quand sest repandue la nouyelle de sa
mort. Oe joux de fete nationale incite Porateur
à parler du patriotisme du De Dufour; celouicci
est restè ſidele à sa ville, alors que de Veétran⸗
ger lui vinrent cent appels brillants. Ami de
notre jeunesse, il a dote de prix nos établisse-
ments d'instruction; grâce à sa générosité, à
plusieurs reprises, nos écoliers primaires ont
pu entreprendre un pélerinage patriotique a la
prairie du Grũtli.
Lausanne gardera un souvenir reconnaissant
A ce savant qui a ét si longtemps sa fiert.

VUn septièême discours est prononcè par M.
Théodore deevr, de la Chkaux-de-Fonds, par-
lant au nom des oculistes suisses el en sa qua⸗
lteᷣ d'ancien élèeye de Marc Dufour. Il insiste
zur la bonte de ce maſtre inoubliable

Le dernier orateur slest tu. Dans un pro⸗
ſond silence, le cercueil est enlevé par des
bras robustes. Tout à Iheure, Lorgue fai-
sait entendre un air méditatif et doux.
Maintenant, il prélude par les accents
touffss de Ia mareche funèbre de Chopin;
et soudain, véhément, il éopclate, colere
ainsi que les elewents déchatnés. Mais tan⸗
s que lLassistance Sécoule, tout se calme
de nouveau; une voix semble descendre
du ciel, pure, xésignée, sexeine
Le convoi se met en marche; il est 46.

et demie. On r̃end Ihonneur à Lentrée de
Montbenon. Au déblé, nous remarquons
plusieuxrs ofſiciers des troupes sanitaires,
une délégation de la colonie françaisseé,
entourant le drapeau de la Societé francai⸗
so de bienfaisance, puis un groupe hésitant
à la vue duquel le cœur se sexro: les aveu⸗
gles.

Bientôt, dest Montoie, ou le cercueil
Rsparatt, apros une derniere priere.

M

Le Calais⸗·Vallorbo· M. le senateur
ouyba a recu de M. le ministre francais
Jes travaux publies la lettre suivante;

Paris, le juillet 1910.

¶ↄ Monsieur le sonateur,;

» Rappelant Lordre du jour voto par le svo⸗
gat, dans la seance du 28 décembre 1909, au
sujst des voies daaccos au Simplon, vous avee
bien voulu me dewmander de vous fairs connaſ-
tre Vetat actuel de linstruction relative au
projet de chemin de fex de Labarre à Arede-

nans, àVappropriation de la Ugne Arzon⸗
dhalindrey⸗Gra·abarros, et, potamment, au
doublemont dea ügnes Oulindrey-Gray eéet
GrayLabarre

ↄAinei que jai eu lRonneur de vous en avi⸗

 

xor, lo Bjanvier derxnier, jai invit le serviee
do controͤle du xessau de lEst à proceder a
Lexamen des amoliorations qu'il y aurait lieu
d'envisager sur ledit reͤseau, pour xéaliser, en-
tre Calais et Vallorbe, une voie susceptible de
desservir le trafic international, si la section
Labarre⸗Are⸗·Senans était construite. Nai de⸗
wmandé, d'autre part, à la Compagnie Paris-
Lyon⸗Méditerranée, détudier un axantprojet
dune Ugneentre Labarre et Arc-Senans.

» En ce qui concerne le premier point, M. le
directeur du contrôle estime, ayec la Compa-
ghie de VEst, qu'en vue d'assurer le trafie in-
fernational Calais-Vallorbe, il suffirait, dans
Vhypothèse ou la section Labarre-Arc-Senans
serait construite, d'exccuter quelques trayaux
de renforcewent de la voie entre Chalindrey
et Gray, pour la rendre accessible à tous les
trains rapides ou lourds susceptibles dey pas
ger KFaotre ces deux dernières villes la ligne
xistante est, Uest vrai, à voie unique, mais
son proſil est celui d'une ligne de premier or⸗
dre, puisque les déclivités ne dépassent pas
o m. oOosCe dest que dans le cas oũ le trafie
en question prendrait ane grande importance
quil y aurait leu d'envisager le doublement

oie, et il est vraisemblable que le tewps
ne manqueérait pas pour réaliser cette opéra⸗
uon/ Aquelle ne presenterait, dailleurs, aueu⸗
ne difſieultoosechnique spéciale En outre, la
CGompagnie de VEst dispose, pour atteindre
hauodrey, de deux Hgnes à double voie bien
outillees: Pune, de Laon à Chalindrey, par
Chalons, SaintDizier et Glaumont, est déjà
parcourue par les trains rapides Calais-Bale;
JVautre, dRirson à Chalindrey, par Amagne et
Revieny, recoit le transit ĩmportant du dẽpar·
tement du Nord vers le réseaun ParisDyon-Mé-
diterranée
⸗ajouterai que le Copseil gẽnéẽral des

ponts et choausses, saisi de la question de
Vappropriation de la Uené dalais-Vallorbe,
pour eo qui a trait au rosseau de IRst, a émis
un avis copforme aux conclusions sus-indi-
quées du service du contrôle du réseau de
VEst.

» Deautre part, le service du controle du rẽ-
seau ParisyonMediterranée procèede actuel⸗
lement à Lexamen — quiest sur le point de-
tre acheys — de Vavant·projet, produit par
cette compagnie, du ehemin de fer de Labarre à
AreSenans.
»Des queles rẽsultats de eette instruetion

me seront paryenus, je ne manquerai pas de
les porter à votre connaissance.

» Agréez, ete.

»kourle ministre et par autorisation,

» Te Drecteur du Cabinet,

» PoRsn. v
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Le ler aoũut. ⸗ Ladate du ler aoũt,
grace à une soirée radieuse, a été célébrée
avec entrain un peu partout. A Lausanne,
dans la journée deja, les drapeaux quĩ ot⸗
taient sur les édißces publics mettaient un
air de fte dans les rues. La population
s'est portẽs en grande partis autour de la

ville, au coucher du soleil, pour entendre
le gai carillon des cloches se répondant
un endroit à Lautre et assister au specta⸗

cle des feux de joie allumés sur les hau-
teurs. Innombrables étaient ces derniers.
On en voyait briller tout le Iong du Jura,
sur les rives du Léman, à la tour de Gour-
ze et sux d'autres points du Joxat, sur les
Apes vaudoises, fribourgéoises et valai-
sannes. Le Blanchard, montagne française,
s'est méme Uuminsélui aussi, par les soins
sans douteé de quelques-uns de nos compa⸗
triotes en villégiature à Novel ou aux
Joincets. Dans la ville et dans la banlieue,
les raquettes, lesammes de Bengale, les
pluies d'étoiles multicolores ajoutaient en-
core à Péclat de cette incomparablesoirée.
Le Casino Lausanne-Ouchy fait tirer un
beau feu d'artifice.

Place de Montbenon, il y ayait foule au
concert de bienfaisance, et des bravos
nourris ont accueilli les beaux morceaux
exécutés par PUVnion instrumentale et par
VVnion chorale et Lorphéon. Les entrées
ont produit 2160 fr. et la vente des pro⸗
grammeset des ſleurs 2300 fr. en chiffres
ronds.
AIoheures, Porcheſstre symphonique a

donné au Casino un superbe concert; on y
a acclamè et bissé le ténor Castella dans le
Raone des vaches et le Seméêur, de Doret.
Ca et là ont eu lieu de petites fẽtes inti⸗

mes entre voisins ou habitants d'un môme
quartier. Ainsi, Ia population de Chailly
et de Venneß slest reunie autour dun ſeo
allumé sur Lancienrésexvoir des eaux de
Bret et a entendu des chants entonnẽs par
la jeunesse, et une allocution patriotique
prononecée par M. Bonard, dentiste.
⸗De PVevey, on écxit à la Revve⸗
Veovey a rarement célébré cet anniver⸗

saire avee autant Genthousiasms. Les
quais étaient wagnißquement illuminés.
De toutes parts des foux Gartiſtces par⸗
taient, tandis que la Lyre et la Philharmo⸗
nie talienne jouaient à Ia Promenade du
Rivage et au Rond-Point Melsſschers. Vne
foule norme circulait au bord du lac ou
les petits bateaux ornés de lampions je-
taient des éclairs rouges, jaunes et verts.
Les sociétés de gymnastique se produisi⸗
rent également en de supexbes poses plas⸗
tiques Et les montagnes envixronnantes
briaient des feux allumés par les touris
tes. A notre souvenance, ce fut hier une
des plus belles manifestations du ler aoũt
à Vevey.
Partout en Svisse, la date du lee aoũt a
⸗ commsmorée aveo un bol élan patrio⸗
tique Boerne, los rues principalos, le pa⸗

ais fedérad ot les aufres monuments pu⸗

blies aindi que les ponts étaient magniti· duement Uuminés, tandis qus les cloches
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de la Cathédrale sonnaient. Une ſoule
énorme se pressait dans les rues. De non⸗
breux feux de joie étaient visibles sur les
sommités de Loberland et sur toutes les
hbauteurs avoisinant la ville.

M

Le mildiou. ⸗ Des nouvelles alarman⸗
tes parviennent à Ia Station viticole de
toufes les parties du vignoble. Le mildiou
a fait d'noxrmes ravages vendredi, samedi

et dimanche.
⸗DeLa Oote, on écrxit au Courrer de

lao Cote
VUno forte inyasion du mildiou de la

grappe s'est abalttue sur tout le vignoble
dans la nuit de vendredi à samedi. La sou⸗
daineté, autant que Léotendue de cette sur⸗
prise désagréable a consternẽẽ toute la po⸗
pulation de la Cote La petite Oote nest
point épargnée.

Les mgmes mauvaises nouvelles arrivent
du vignoble nechatelois. On parle dun
anéantissemen tl de Ia récolte, du au
nildiou deI6traitements nont
ed adcunetrée le léau

Chstesu de Chillon· ⸗ Le rapport du
comité de AAssociafion pour la restaura⸗
tion du chateau de Gbillon vient de parat⸗
re Nous y sons gue le nombre desvisi⸗
teurs ceontinue d'augmenter il a é6té de
79,807 FPannéederniére, contre 28,190 en
1908. Le 12 jullet 1909, date correspon-
dant à la Fete fedexale de gymnastique de
Lausanne, Un'y a pas eu moins de 1250
entrées· 86 écoles/ dont 834 du canton de
Vaud ont parcouru ses salles et ses sou-
téerrains en 1909. Les recettes de LAssocia⸗
tion se sont éclevéc, cette momeannée,
38289 fr. et les déPenses à 82,236 fr.

Des rapports de MM. Ernest Burnat, ar-
chiteete, et Næt, archéologue cantonal,
renseignent le lecteur sur les travaux exẽ⸗
cutés en 1909 aux abords du ehâteau et à
Linterieur.
Notre association, dit le rapport géné⸗

ral, a terminé la premiere phass de Lou⸗

le 6 septembre dexrnier; aux tatonnements
inévitables du début a succdé une période
troͤs active de recherches documentaires,
dexplorationet de consolidation, au total
période ingrate pour le visiteur, mais in⸗
Aspensable et qui a ét riche en données
historiques et techniques.
» Le d⸗pt de la premiere partie du pro⸗

gramme de restatration d'une part, le
changement dans Lorganisation de la con-

erse. Celleci ne sera pas moins prospore
quse sa devancièêre si Von en juge par la

de Varchitecte de Qhillon, par Laffluence
toujours croissante des visiteurs et entn
par Vinaltéxable ſidélite des membres de
VAssociation pour la restauration de chil-
lon. »
Lassemblée générale de LAssociation

aura lieu à Chillon, salle des Chevaliers,
jsudi prochain 4 aout, à 3 3h.

—8

Lsa rentrée des carabiniers. — La
sociét des caxabiniers de Lausanne est
rentrée lundi soir du Tir fédéral de Berne.
EUe a remporté avee une moyenne de
22,767 points, la Ie couronne de laurier
sur 88 couronnes délivrées dans cette ca⸗
toͤgorio.
ABeau⸗Séjour, ou une réception tout

intime a eu leu, M. Gaillard, municipal, a
dit que les résultaſs obtenus dépassent les
prévisions. Ia anhoncé que le comité de
Berne ayant oeté au dépourvu, les cou-
pes sexont expédiéss directement aux so⸗
ciétés. UVUne soirée familière sera alors or-
ganisée pour arroger la coupe.

M

Caserns de la Pontaiss. — Lécole
ofſiciers de la Be division a commenes6le
27 juillet a la cassrne de Lausanne; elle
durera jusquau 290 octobre. Blle est placée
sous le conmandewent du colonel Stein
bueh, instructeur Carrondissement de le
Be division.
Les instructeurs attachss à Lécole sont

le colonel Maurice Castan, les majors Fran⸗
cois Michod, Bugéne Baumann, Paul De—

Louis Jossevel, Paul de Vallièxe, B. de
Woeiss.

Les élèves sontau nombre de trentehuit
réͤpartis en deux classes, par brigade.
Une compagniede troupe sera mise à la

disposition de Pécole pour Pinstruction pra⸗

au 22 octobre, sous les ordres du capitaine
instructeur Othmar Schmid

M

Aux droits péels — M. Monnet, con-
servateur des droits réels du district de
Lausanne, à donné sa démisſsion pour le ler
octobre prochain. Le public apprendra avec
chagrin cette détexmination, dictée par des
raisons de santéé. M. Monnet avait été ap⸗
pelé le 10 aoũt 18904 au poste qulil va quit
ter; Loccupait ainsi depuis seize ans
La retraite de M. L Monnet sera dau-

tant plus regrettee que le poste si diſfſcile
oet si délicat de consexvateur des droits
réels de Lausanne exige la connaissance
approfondio de notre logislation sp6⸗
ciale, une grande force de travail et un
Jugement sur, toutes qualitͤs qus M. Mon-
net réunissait à u haot degréo ot qui fai⸗ 

 
magistrale publication, la Comera domim

lessert; thure ojella⸗, Les copitaines

vrs qu'elle avait agsumée il y a eu ans

ciergerie dautre partouyre une nouvelle

tique des élèves, durant la périodo du 10.


